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LÀ QUESTION BALTIQUE 
L'avenir de Dantzig et la Pologne 

Le traité de Versailles n'a pas rendu à l 'E ta t 
polonais la olé maritime du bassin de la Vistule 
•et la diplomatie britannique, en opposant son 
veto à l 'attributidn du port de Dantzig à la 
Pologne, a cherché à paralyser la vie économique 
<ie ce pays. On peut dire pourtant que la création 
d'un Eta t libre entre le littoral polonais (Puck) 
•et la côte demeurée prussienne d'Elbing n'a 
pas porté au développement de la Pologne 
le coup fatal qu'en espéraient les pangerma-
nistes. 

Bien que la question de Dantzig ait été 
réglée aux dépens de nos amis de Varsovie et 
contre l'intérêt permanent du maintien de la 
paix européenne, ce règlement, si mal fait qu'il 
soit, aboutit cependant à une situation qui 
permet déjà à la Pologne de profiter de ce 
débouché naturel. Le polonisme anime d'ail­
leurs toute cette région côtière, où la popula­
tion cachoube de Puck et de Wejchorowo donne 
depuis de longs mois d'émouvants témoi­
gnages de fidélité à la patrie polonaise. Les 
•efforts germaniques ne prévaudront jamais 
plus dans cette zone maritime où les mêmes 
adversaires que sur le plateau de Mazurie et 
qu'en Haute-Silésie se sont trouvés en présence 
e t en lutte de longs siècles durant. 

Politiquement détachée du Reich depuis 
deux ans, Dantzig se trouve aujourd'hui si 
naturellement rattaché au territoire polonais 
qu'il est à prévoir une influence grandissante 
de la Pologne sur les destinées de la ville. La 
situation extérieure de ce pays ne lui a pas 
encore permis de reprendre son activité éco­
nomique complète, mais quand le litige haut-
silésien aura eu une solution, quand la question 
tie Wilno aura été réglée, quand la Pologne 
et la Tchéco-Slovaquie auront ratifié leurs ac­
cords commerciaux et quand enfin 1 alliance 
militaire et économique polono-roumame se 
sera fortement manifestée en vue de la conso­
lidation de la paix continentale, le port de 
Dantzig pourra amplement profiter de la si­
tuation nouvelle. Il serait inconcevable en 
effet que les intérêts polonais n 'y soient pas 
sauvegardés ou que des représentants de la 
haute-finance internationale contestent les 
droits de la Pologne sur le port ou qu'enfin 
l 'Etat polonais ne puisse pas prendre du côté 
de la mer les garanties que nécessite sa sécu­
rité territoriale. A ce propos il est intéressant 
de noter que le haut-commissaire de la Société 
des Nations, M. Making, a décidé que les che­
mins de fer à voie normale de l 'Eta t de Dan­
tzig, à l'exception des voies du port, seraient 
attribués à la Pologne, à qui est dévolue éga­
lement l 'administration de ces chemins de 
fer. Dans sa décision, le haut-commissaire 
déclare notamment : « Le gouvernement po­
lonais s'engagera à utiliser le port de Dantzig, 
alors même que dans l'avenir d'autres ports 
seraient ouvert sur la Baltique. Le gouverne­
ments de Dantzig, de son côté, prendrait l'en­
gagement de sauvegarder en tout temps les 
intérêts de la Pologne en ce qui concerne le 
libre accès à la mer. » 

Ces nouvelles dispositions ne sont pas de 
nature à satisfaire la politique économique 
et militaire de l'Allemagne. Ne pouvant plus 
•compter sur la « fidélité » des vrais Dantzicois, 
le Reich a envoyé dans cette cité maritime des 
agents de propagande, comme Sahm, ouvrier 
zélé du pangermanisme militant. Les gens de 

Berlin ont prétendu, voir le danger d'un bâillon 
économique [WirtschaftUche Knaebel) de Dantzig 
par la Pologne et les organes de presse 1/cale 
au service de la Prusse et aux ordres du goxiver-
nement de Berlin, corame l&sDantziger Neuesle 
Nachrichlen et la Danlzinger Zeilung, colpor­
tent chaque jour des nouvelles tendancieuses 
et mensongères sur le compte du gouvernement 
de Varsovie. Ces intrigues sournoises et perfides 
n'obtiennent même pas un succès passager. On 
voit se dessiner aujourd'hui à Dantzig contre 
la politique réactionnaire des pangermanistes 
une sorte de mécontentement de la part des 
commerçants et des gens d'affaires qui aspirent 
surtout à vivre en paix et qui refusent de se 
faire les complices du militarisme prussien. 

Les récents incidents du Parlement de Dan­
tzig ne sont peut-être qu'un faible écho de cet 
état d'esprit, mais ils prouvent du moins que 
la ville n'a nulle envie de conserver des élé­
ments de désordre dont les excès ne pourraient 
que nuire au développement du commerce et 
de l'industrie dans le bassin supérieur de la 
Vistule. 

Maurice TOUSSAINT. 
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L a Convention Polono-Tchèque. 
Les t ravaux des commissions devant élabo­

rer les conditions d'une convention polono-
tchèque commenceront vers la mi-septembre. 
Les travaux préparatoires seront effectués 
par deux commissions, dont l'une se réunira 
à Varsovie et l'autre à Prague. 

L e s re la t ions c o m m e r c i a l e s 
Polono-Roumaines . 

Un groupe de commerçants roumains est 
arrivé à Lodz pour faire de considérables 
achats des produits textiles polonais pour la 
Roumanie. 

Une commission des ministères de chemin 
de fer polonais sous la présidence de Mr. Wrob-
lewski est partie pour Bucarest dans le but de 
conclure une convention ferroviaire polono-
roumaine. 

L e s re la t ions 
Po lono-F in lando-Es thon iennes . 

Au courant de cette semaine une délégation 
des officiers esthoniens et finlandais se rendit 
en Pologne, afin d'inaugurer le rapprochement 
avec les milieux militaires polonais. 

La défense d'exportation des 
marchandises allemandes en Pologne. 

Contrairement aux démentis officiels des 
autorités allemandes, celles-ci maintiennent 
strictement la défense d'exporter les marchan­
dises d'Allemagne en Pologne. Dans les milieux 
industriels et commerciaux allemands cette 
politique de prohibition de la part du gouver­
nement provoque un grand mécontentement. 

L'approvis ionnement du t err i to i re 
de Vi lno . 

Grâce aux arrivages des denrées alimen­
taires envoyées de Pologne, l 'approvisionnement 

du territoire de Vilno s'est dernièrement con­
sidérablement amélioré. Les stocks des provi­
sions augmentent continuellement. 

Un diplomate a m é r i c a i n t r a v e r s e t o u t e 
l a S ibérie et l a Russ i e . 

Mr. Coows, ambassadeur des Etats-Unis en 
Chine, est arrivé à Riga directement de Pékin 
en route pour l'Amérique. Le diplomate amé­
ricain a réussi à traverser toute la Sibérie et 
la Russie par la voie de l'ancien Transsibérien. 
Il a fait cet immense voyage dans son propre 
wagon et en payant largement les moyens de 
parcours avec des dollars, il été partout laissé 
libre de passer par les autorités soviétistes. 

Au Conseil d e s m i n i s t r e s po lona i s . 
Le Conseil des Ministres dans sa dernière 

Séance a ratifié la convention supplémentaire 
polono-allemande concernant l 'amnistie réci­
proque. 

A la même séance le Conseil des Ministres 
prit connaissance des rapports de différents 
Ministres concernant la réduction du personnel 
dans leurs bureaux. 

L e s Bo lchev ik i a r r ê t e n t de nombreux 
P o l o n a i s à P é t r o g r a d . 

On mande de Pétrograd que les commissaires 
bolchevistes ordonnèrent de nombreuses arres­
tations parmi les membres de la colonie polo­
naise à Pétrograd. Entre autres, selon des nou­
velles encore non contrôlées, seraient arrêtés 
l'évêque catholique du diocèse de Pétrograd, 
Mgr Gieplak, ainsi que le Président de la Délé­
gation de la Croix Rouge Polonaise, accusés 
d'un prétendu complot ourdi contre les Soviets. 

Pour l a réunion de Vi lno à, l a P o l o g n e . 
On annonce que la population polonaise de 

la zone neutre entre le territoire de Vilno et 
la Lithuanie de Kowno est très émue par la 
résolution votée par le congrès des diétines du 
territoire de Vilno. Cette population a une loi 
profonde que ces résolutions doivent décider du 
sort de la région de Vilno en faveur de la Po­
logne. La population polonaise en Lithuanie de 
Kowno exprime le même vœu. Les autori tés 
lithuaniennes continuent à son égard une poli­
tique d'extermination et de terreur. 

L'affluence d e s f u y a r d s de R u s s i e 
en Po logne . 

Les journaux mandent de la frontière polono-
russe que l'affluence des réfugiés fuyant devant 
la famine et le choléra de Russie augmente 
dans les proportions énormes. La plupart de ces 
fuyards sont des Israélites, 

Le l i t i ge l i thuano-po lona i s . 
Une note du minis ire p o l o n a i s des 

Af fa ires É t r a n g è r e s . 
M. Skirmunt, ministre des Affaires Etran­

gères polonais, a adressé à M. Hymans, membre 
du Conseil de la Société des Nations, délégué 
pour le litige lithuano-polonais, la note suivante: 

« En réponse à la note de Votre Excellence 
du 28 juillet, j ' a i l 'honneur de déclarer ce qui 
suit : le gouvernement polonais est contraint 
de constater avec regret que l 'altitude du gou­
vernement de Kowno, après la résolution du 
Conseil des ministres du 28 juin, annule tous 
les résultats obtenus au cours des négociations 
sous la présidence de Votre Excellence. D'ail­
leurs cette a t t i tude est analogue à celle qui le 
3 mars 1921 rendit impossible l'accomplisse­
ment de la résolution du Conseil de la Ligue, 
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tellement juste et équitable, concernant la con­
sultation populaire dans le territoire contesté. 
Le texte entier de la réponse lithuanienne ainsi 
que le nouveau refus du gouvernement de 
Kowno d'entrer en relations avec la Pologne, 
constitue une preuve de plus que le gouverne­
ment de Kowno n'a pas l'intention de régler le 
conflit de Vilno d'une manière amicale et 
semble s'incliner à profiter de la situation 
actuelle afin de continuer sur son territoire une 
politique anti-démocratique et exterminatrice à 
regard de la population polonaise sans défense. 
Cette at t i tude résulte sans aucun doute du fait 
que toutes les concessions et tous les engage­
ments ayant trouvé le consentement autant du 
gouvernement polonais que de la population de 
Vilno, dans l'espoir d'arriver à un accord, n 'ont 
pas quand même apporté les résultats attendus, 
et l 'at t i tude, dont ne veut pas résigner le gou­
vernement de Kowno, les a privés de toute 
raison d'être. Pourtant nous avons le ferme 
espoir que le conflit du gouvernement de Kowno 
avec la Pologne ne répond pas aux vraies aspi­
rations de la nation lithuanienne, et que la 
stricte collaboration de la Pologne avec la 
Lithuanie dans l'avenir répond aux intérêts 
vi taux des deux pays. 

Vu les considérations précitées, le gouver­
nement polonais a recommandé à son délégué 
auprès de la Société des Nations, M. le profes­
seur Askenazy, de se rendre à Genève le 25 août, 
conformément au désir exprimé par Votre Ex­
cellence, afin de vous communiquer les infor­
mations nécessaires pour l'élaboration d'un 
rapport . » 

L e s t r a n s p o r t s d e s v i v r e s pour l a Russ i e . 

M. Gibson, Ministre des Etats-Unis à Varsovie, 
a communiqué au Ministre des Affaires Etraa-

f ères Polonais que M. Hooverau nom du Comité 
méricain de secours a exprimé sa reconnais­

sance au Gouvernement Polonais pour les pro­
positions faites par ce dernier de transporter des 
vivres à destination de la Russie et aussi des 
autres moyens de collaboration à ce sujet offerts 
par la Pologne. En même temps M. Hoover a 
assuré que le Comité Américain de secours con­
tinuera son œuvre d'aider la Pologne à secourir 
les enfants polonais pendant tout l'hiver p ro ­
chain. 

Le n o u v e a u Minis tre de Po logne à, Ber l in . 

M. Madejski, député à la Diète, a été nommé 
Ministre plénipotentiaire et Envoyé extraordi­
naire auprès du GouTernement allemand à Berlin. 

Le Concordat entre l a Po logne et le 
Sa int -S iège . 

Au cours des trois jours derniers une com­
mission spéciale composée des représentants des 
différents Ministères examinait les divers pro­
jets d'un concordat entre la Pologne et le Saint-
Siège. Après de longs débats, on a 'approuvé le 
projet élaboré |par le Professeur de l'Université 
de Lwow (Leopoi), Abraham, historien éminent 
et spécialiste dans ce domaine. 

Le P r o f e s s e u r S a r o l e a à Vilno. 
Le professeur Sarolea, l'ancien vice-président 

du Conseil de la Société des Nations et un ami 
de M. I-Iym'ans, se trouve depuis un certain 
temps à Vilno. Le professeur Sarolea a rendu des 
visites au Général Zeligowski et à M. Tupulski, 
Délégué du Gouvernement Polonais à Vilno. 
M. Sarolea a exprimé la môme opinion que le 
professeur anglais Wilden-Hart sur les relations 
polono-lithuaniennes et il considère particuliè­
rement la région de Vilno comme essentielle­
ment polonaise. 

P o u r l ' indépendance de l 'Egl ise or thodoxe 
en Po logne . 

On mande de Moscou que M. Filipowicz, le 
Ministre de Pologne auprès du Gouvernement 
des Soviets, a reçu de la part du Gouvernement 
Polonais des instructions pour entamer des né­
gociations avec le patriarche orthodoxe de toutes 
les Hussies Tikhaon, sur la question de l'indé­
pendance de l'Eglise orthodoxe en Pologne Le 
Gouvernement Polonais considère que cette af­
faire doit être réglée le plus tôt possilalc. 

L a s i t u a t i o n d a n s l ' industr ie pétrol l fère 
du Caucase . 

Les émigrés arrivés tout récemment du Cau­
case racontent que les autorités soviétistes ont 
nationalisé toutes les sources pétroliféres au 
Caucase. Le pétrole est transporté par la mer 

Caspienne jusque l'embouchure de le Volga pour 
le Nord et par voie ferroviaire à Batoum et 
Noworosslek pour le Sud de la Russie. Le con­
duit principal pétrollfère étant endommagé est 
hors d'usage. Les puits sur les terrains pétroli­
féres sont gardés par les soldats rouges. Les 
bolcheviks ont aussi concentré une nombreuse 
artillerie sur la. rive de la mer Noire dans la 
crainte d'une descente possible sur le littoral 
du Caucase de la part des puissances de l'Kntente. 

Une intervievvr a v e c un professeur a n g l a i s . 

M. Wilden Hart, professeur à l'Université 
d'Oxford, historien anglais bien connu, séjour­
nant actuellement à Vilno, a fait dans une inter­
view les intéressantes déclarations suivantes : 

I! Le gouvernement anglais possède actuel­
lement deux lignes de sa politique étrangère : 
une représentée par Lloyd George et l 'autre 
par le ministre des Affaires Etrangères, lord 
Curzon. Les milieux intellectuels de l'Angle­
terre ne soutiennent pas la politique du gouver­
nement, car ils ne possèdent pas des informa­
tions indispensables et même les plus élémen­
taires sur les affaires politiques du continent et 
particulièrement de la Pologne. La Pologne est 
traitée en Angleterre amicalement, ce facteur 
pourtant n'est pas suffisamment exploité par le 
gouvernement polonais. Lloyd George, qui est 
un ancien avocat, n'a pas un point de vue fixé 
sur un grand nombre de questions de la poli­
tique étrangère. Les conseillers du premier mi­
nistre sont presque exclusivement de prove­
nance allemande et Israélite, et ils représentent 
une clique fmancière très puissante actuelle­
ment en Angleterre. 

« En ce qui concerne l'affaire de la Llaute-
Silésie, déclara le professeur anglais Wilden 
Hart , je possède des informations de source 
absolument autorisée, que cette même clique 
justement a engagé en Silésie des capitaux 
énormes et pour cette cause veut la réunion du 
bassin industriel de la Haute-Silésie à l'Alle­
magne. 

« La tendance essentielle d'autres direc­
tives de la politique anglaise, à savoir : du 
Ministère des Affaires Etrangères, est de laisser 
la France en dépendance de l'Angleterre et d'af­
faiblir les Alliés de la France sur le continent. 

« Pour ce qui concerne le conflit lithuano-
polonais, le professeur Wilden Hart a déclaré 
que se basant sur des longues études, il a pu 
constater que les Lithuaniens par leurs préten­
tions injustes arrêtent le développement écono­
mique du "territoire de Vilno. L'état actuel de 
la question lithuanienne constitue uniquement 
l'œuvre de six cents fanatiques nationalistes qui, 
profitant de l'appui des Allemands et d'autres 
éléments intéressés, ont imposé leur volonté au 
peuple lithuanien. Lloyd George, selon le pro­
fesseur anglais, ne s'intéresse pas beaucoup à 
l'affaire lithuanienne, mais les milieux gouver­
nementaux autant que l'opinion publique en 
Angleterre considèrent l'influence de l'Alle­
magne en Lithuanie d'une fagon négative. Le 
but ' de la politique anglaise constitue. malgré 
tout la création d'une barrière contre l'expan­
sion allemande en Russie. L'Angleterre du reste 
n'est pas intéressée dans la défense de 1 indé­
pendance de la Lithuanie et de la Lettonie. » 

Le professeur anglais a tenu à déclarer à la 
fm de son interview que pendant son séjour en 
Pologne, il a gagné la conviction que la Répu­
blique polonaise a dominé toutes les difficultés 
intérieures et a su entrer dans la voie de pros­
périté dans tous les domaines de la vie natio­
nale. 

La lut te contre l a v i e chère en P o l o g n e . 

Le Conseil des Ministres a demandé derniè­
rement aux Ministres de l'Approvisionnement, 
de l'Intérieur et de la Justice, d'élaborer un 
projet de lutte contre la cherté de la vie et la 
spéculation en Pologne. Les Ministres précités 
ont présenté justement au Conseil des Mi­
nistres leurs rapports des mesures à prendre à 
ce sujet. 

La Commiss ion po lona i se à Moscou . 

La commission polonaise spéciale pour le 
rapatriement ainsi que pour la reprise des biens 
polonais évacués en Russie, est arrivée à Mos­
cou. La commission est obligée d'habiter dans 
les w-agons du train dans lequel elle vient d'ar­
river, car'le gouvernement des Soviets, contrai­
rement aux obligations prises, mit à la dispo­
sition de ladite commission un local de vingt 
chambres seulement dans lequel doivent loger 

quatre-vingt-dix personnes formant la commis­
sion polonaise. Dans ces conditions, le travail 
étant tout à fait impossible, le Ministre de Po­
logne eçt intervenu déjà trois fois auprès des So­
viets, mais jusqu'à présent sans résultat. D'au­
tre part la commission polonaise a constaté que 
les. biens polonais devant être restitués confor­
mément au traité de Riga à la Pologne, ont été 
exportés hors de Moscou. 

Le n o u v e a u min i s t re de l 'Al lemagne 
à, "Varsovie. 

M. von Schoen, nouveau ministre de l'Alle­
magne en Pologne, a présenté au Chef d 'E ta t 
ses lettres de créance. 

L'assemblée des Dié t ines du terr i to ire 
de Vilno. 

On a inauguré à Vilno le congrès des diétines-
des districts du territoire de Vilno, c'est-à-dire 
de « la Lithuanie centrale ». La première séance 
a été inaugurée par un discours du général 
Zeligowski. Le général a invité le congrès à exa­
miner et à prendre une décision sur la résolution, 
du Conseil de la Société des Nations du 28 juin 
a. c. Cette résolution exige entre autres, comme 
on le sait, l'élimination de l 'administration 
locale ainsi que de l'armée Zeligowski dans le 
territoire de Vilno de tous les éléments étran­
gers. Le général a constaté ensuite la bonne 
volonté de l 'administration et du commande­
ment temporaire de Vilno pour un accord avec 
le gouvernement de Kowno, auquel incombe 
toute la responsabilité pour avoir passé sous 
silence les propositions de Zeligowski auxquelles 
deux fois le gouvernement de Kowno n'a rien 
répondu. La réunion des diétines a rejeté à l'u­
nanimité toutes les demandes formulées par le 
Conseil de la Société des Nations. 

L e s é v é n e m e n t s en H a u t e - S i l é s i e . 
Les m e n é e s a l l emandes cont inuent . 

On a pu constater ces jours derniers une 
augmentation formidable des membres de 
r « Orgesch » affluant en Haute-Silésie. Les 
Allemands forment des détachements ayan.t 
pour but de massacrer la population polonaise.. 

Un nouve l incendie . 
Un grand incendie a éclaté dans le district 

de Lubliniec et a pris des dimensions considé­
rables, en englobant dans les flammes un ter­
rain de mille hectares de forêts et de bois. 

D e s c o n t r e b a n d i e r s d'argent a r r ê t é s . 

On vient d'arrêter à Kattowitz trois Israé­
lites qui s'occupaient de contrebande de l'ar­
gent et de l'or de Pologne en Allemagne. 

D e s documents , s e c r e t s sur l e s m e n é e s 
a l l e m a n d e s . 

Le journal socialiste « Naprzod » de Cracovie 
publie des documents secrets qui démontrent 
clairement que les Allemands préparaient de­
puis longtemps une at taque armée en Haute-
Silésie, tout à fait indépendamment de l'insur­
rection précédente des Silésiens polonais. 

L e s p r o v o c a t i o n s a l l e m a n d e s cont inuent . 
Dans un seul district de Gross-Strelitz les 

Allemands ont tué jusqu'à présent soixante Po­
lonais qui n ont pris aucune part dans l'insur­
rection en Haute-Silésie. Les attaques de la 
population polonaise par les Allemands conti­
nuent. Les émigrés de la Haute-Silésie réfugiés 
à Czenstochowa (Pologne) ont adressé au Pré­
sident des Ministres Polonais une requête de­
mandant l 'appui du gouvernement contre la 
terreur allemande dans le district de Rosen-
berg. 

L'appel du Conseil popula ire 
de l a Haute-Si lés ie . 

Le Conseil principal populaire de la Haute-
Silésie a publié un appel à la population, l'invi­
tant à garder le calme malgré la résolution du 
Conseil Suprême, ajournant encore la décision 
de la question silésienne. L'appel constate la 
nécessité de l'étroite collaboration de tous les 
partis politiques dans le but de garder la tran­
quillité, afin d'éviter les conflits sanglants. Les 
partis et les organisations politiques allemandes 
en Haute-Silésie ont déclaré qu'ils publieraient 
aussi un appel semblable adressé à la population 
allemande. 
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La terreur allemande continue. 
Les Allemands continuent leurs actions de ter­

reur dans le district de Rosenberg. Les « Stoss-
trupplers » extorquent des habitants polonais 
sous la menace de mort leurs signatures sous 
une déclaration exprimant le vœu soi-disant de 
l'ensemble de la population du district précité 
d'être réuni aux districts nord-ouest allemands 
de la Haute-Silésie. 

L a pol ice a l l e m a n d e a t t a q u e le s i è g e 
du Conseil po lonais . 

La police allemande plébiscitaire a at taqué 
après-midi l'hôtel « Lomnitz », siège du Conseil 
populaire polonais en Haute-Silésie. Les gardes 
polonais ont réussi à fermer à temps les portes 
de fer préservant l'hôtel de l'invasion. 

D'autre part on mande de Rosenberg que la 
population polonaise subit constamment des 
persécutions de la part des membres de 1' « Or-
gesch ». 

Échos de villes d'eaux 
S'il existe une ville d'eaux plus agréable et 

plus charmante, de tout le littoral belge, que 
Ostende, j ' en doute, me disait hier un Anglais, 
assis près de moi, dans un café rempli des 
sportsmens de tous les genres, des joueurs et 
« pas joueurs », de sportifs professionnels et 
d'occasion. 

Pour me dire son avis, il fallait que je sois 
d'abord si aimable pour lui donner une allu­
mette, parce que sa pipe était prête à s'éteindre. 

Yes ! nous avons certes — chez nous des belles 
plages aussi, me disait-il — mais les plages 
'belges sont plus belles que les nôtres, l'air est 
plus doux, la société plus internationale. —• 
Surtout au prix du change je disais... 

Oh no ! nous venions aussi beaucoup avant 
la guerre en Belgique, mais pour un séjour à 
moitié plus court peut-être... 

Eh bien, je répondais... en m'en allant, good 
bay ! c'est un bon calcul pour le change... 

Le long de la-digue une foule énorme, la sai­
son bat son plein. La Direction du Kursaal a 
fait cette année un effort considérable, pour 
engager des forces du premier ordre. Citons 
pour cette semaine : M f̂̂  Ritter-Ciampi, de l'O­
péra, Mme Lucy Berthrand, de la Monnaie, 
•M"̂  Montesanto du Théâtre Colon de Buenos-
Ayres, M^e Nelly Fréval, de l'Opéra-Comique, 
Mme Toninnello, de la Scala à Milan, La Hidalgo, 
du Théâtre San Carlo de Naples, et tant d'au­
tres. 

C'est la grande semaine Ostendaise... Les 
-grands concerts du Kursaal sont suivis par un 
public des plus élégants et distingués. Une 
foule de richards et de grands seigneurs s'a­
bat tous les ans sur cette charmante plage. 

Au Théâtre Royal, la Direction n'a rien mé­
nagé pour faire cette saison des plus bril­
lantes. L'été torride de cette année a fait fuir 
beaucoup de monde vers cette belle plage et le 
vent du nord, carressant les visages fanés par 
la fatigue et la chaleur, leur donne de nouveau 
cette belle teinte rose, si désirée... 

Encore quelques semaines, et la belle cité 
Ostendaise verra avec un grand regret partir 
ces belles colonnes de baigneurs, emportant 
avec eux le plus doux souvenir de la saison. 

Ostende, le 15 août 1921. 
EMILE B . . . 

ÉCHOS ARTISTIQUES 

Chaque jour le quartier de Montparnasse té­
moigne de sa vitalité artistique. Aujourd'hui ce 
sont les musiciens qui, sur l'initiative des com­
positeurs E. Morawski, C.Béraid, K.Fromaigeat, 
et du sculpteur Poliakoff viennent do former 
un groupement musical, qui se tiendra en 
liaison avec les mouvements artistiques et lit­
téraires de Montparnasse. 

Le premier concert de samedi dernier à 
l'Académie Moderne (rue N.-D.-des-Champs) 
a eu une réussite complète. La petite salle 
était comble et tous les auditeurs exprimèrent 
leur contentement sur la réalisation d'une idée 
si générause. 

Personnellement nous sommes heureux de 
voir figurer dans cette première séance trois 
noms polonais : le grand compositeur M. E. 
Morawski, qui comme membre du comité a colla­

boré avec zèle à l'élaboration du programme, 
M. Tansman dont la sonate pour piano et 
violon ainsi que le fox-trot ont remporté un 
grand et mérité succès, M. W. Syrewicz, qu ia 
prêté son concours à l'exécution de cette sonate. 
Nous avons aimé réentendre les sonorités cris­
tallines de l'excellent violoniste et admiré une 
fois de plus la maîtrise prodigieuse de son 
archet. 

Mademoiselle Lissica Codreano, danseuse, a 
interprété avec un brio éblouissant le tox-trot 
plein de verve de notre compatriote, M. Tans­
man. La danseuse eut également un grand 
succès avec les « gymnopédies » d'Erik Satie, 
ainsi qu'avec un prélude de Chopin. Mlle Co­
dreano possède une grâce des mouvements et en 
môme temps une mime expressive que l'on 
rencontre rarement réunies dans une pareille 
perfection. Nous sommes persuadés qu'un ave­
nir brillant lui est réservé. 

Le reste du programme se composait d'une 
sonate pour violon et piano de Dupin, jouée par 
M. Pollah et M. Hallys, le distingué pianiste qui 
a rendu possible le concert en mettant à la 
disposition des artistes sa salle et son piano. 
M. Poliakoff, baryton, chanta d'une voix chaude 
et vibrante quelques mélodies manuscrites de 
Zoltan Kodalyi ainsi qu'une romance de Boro-
dine. M. Joëll, compositeur suédois, présenta au 
public un nocturne de sa composition. 

Le concert a été sous tous les points réussi. 
Il nous a présenté des œuvres de vif intérêt, ce 
qui était d'autant plus méritoire que les vacan­
ces paraissaient opposer des obstacles insur­
montables. Nous nous faisons un devoir de féli­
citer le comité de son heureuse initiative et de 
remercier spécialement ses promoteurs princi­
paux, M. Poliakoff. sculpteur, et M. E. Fromaigeat, 
compositeur suisse dont nous espérons entendre 
des œuvres nouvelles dans une des prochaines 
séances. La musique que nous avons eu le plai­
sir d'entendre de ce jeune compositeur nous a 
persuadés de la grande valeur de ce musicien 
dont s'enorgueillira bientôt sa petite patrie. 

Le prochain concert qui aura lieu dans une 
quinzaine ne sera certainement pas moins inté­
ressant. 

E. 

COURS 
DES 

ACTIONS PÉTROLIFÈRES DE GiSLICIE 

LE 

BOURSE DE PAPJS, 22 août 1921. 
Part de 

Action fondateur 

163 1,645 Silva Plana. 
72 — Boryslaw. 

195 450 Société Iranco-polonaise de pétrole. 
473 550 Ratoczyn. 
565 240 Wankowa. 
360 — Potok. 

BOURSE DE LILLE, 23 août 1921. 
Part de 

Action fondateur 

270 579 D^browa. 
339 770 Grabownika. 
325 750 Industrielle Pologne. 
460 5.990 Société Galicienne des Carpathes. 
465 210 Zagôrz. 

DEMOISELLE Catholique, 40 ans, musicienne, 
ayant été douze ans en Pologne, cherche situation 
dans famille polonaise auprès en/ants, partirait, 
si nécessaire, en Pologne. Très bonnes références. 
S'adresser à Mlle J. Roy, chez M» Tarnier, à 
St-Seine-l'Abbaye (O.-d'Or). 

BANQUE TRICQUET & C^ 
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central 63-44 
Achat et Vente de titres cotés et non cotés. 

Direction d'opérations au comptant et à terme. 
Placements et arbitrages. 

Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 
abonnés de POLONIA. Correspondants sur tous les marcliés 

(( JOURNAL DE POLOGNE' 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, U, Nowy Swiat 

Directeur : T{édacteur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. 11 est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sur les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S^adresser aux Services Parisiens : 
9, rue Richepance, Paris (8«) 

ABONNEMENT : un an 70 fr. ; 6 inois 36 fr. 

L'EST POLONAIS 
REVUE BI-MENSUELLE, ILLUSTRÉE DES QUESTIONS 

POLITIQUES, ÉCONOMIQUES ET HISTORIQUES 
COMMENCE SA DEUXIÈME ANNÉE D'EXISTENCE 

Traite tons les grands sujets de la politique orientale 
européenne. 

Informe d'une façon strictement impartiale de tous les 
événements dans l'Est européen. 

Consacre une attention toute spéciale aux questions éco­
nomiques. 

Donne des études historiques et ethnographiques appro­
fondies. 

Reproduit le texte de tons les documents officiels ayant 
trait à la politique orientale de la Pologne. 

S'occupe plus spécialement des provinoes orientales de 
l'ancienne République Polonaise. 

Prix du numéro 2 francs 

AGENCE POUR LA FRANCE : 
Messagerie Hachette, 111, rue Réaumur, PARIS 

ADRESSE DE LA RÉDACTION : 

21, rue Nowy Swiat, VARSOVIE 

Polonais, très bon charron , connaissant travail 
de charpentier et de menuisier (certificats), cher­
che place stable à la campagne dans une grande 
propriété. — S'adresser à la Polonia. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul* du Montparnasse — Tel, Flenrus 21-34.. 

JEUNE HONIME 
26 ans, connaissant à 
fond le polonais, le 

français, le russe et l'allemand, cherche dans 
banque ou bureau, emploi répondant à ses capa­
cités. Ecrire A. F. Polonia. 
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MEMENTO 
NoAvy s z a n t a z ang ie l sk i . 

Ostatnie wiadomosci doniosly, xe ambasador 
hiszpariski w Paryzu, ktôremu prezydent Rady 
LigiNarodôw, wicehrabialshii,poleoiiwygotowa-
nie raportu przedwstçpnego o Gôrnym Sl^sku, 
Quinones de Léon, po rozmowie ze swymrzîidem 
W Madrycie, zrzekl sic tej misji. Poleoenie, dane 
przed kilkudniamltemumçzowi stanu, wywoialo 
w prasie francuskiej zywe zadowolenie, gdyz 
Quinones de Léon uchodzi za szczerego przyja-
eiela Francji. Taki raport przedwstçpny niewqt-
pliwie musi wpiyn^ô decyduj^oo na koiioowe 
postanowienie liady Ligi, wiçc nie dziwnego, 
ze prasa francuska miala sJuszny i uzasadniony 
powéd do radosci. 

Aie i prasa angielska od pierwszej chwili ces 
za bardzo giosno poczçla sic zaohvvycac osob^ 
hiszpariskiego arabasadora, zaczemodrazumozna 
bylo przypuszczac, ze Anglja zbyt wiele przy-
wi^zuje wagi de tego, kto ma ôw raport wygo 
towaé. I rzeczywiécie Quinones de Léon zrzeka 
sic swej misji, a hiszpanski minister spraw 
zagranicznych, Gonzalez Hontoria w rozmowie z 
korespondentem paryskiego Temps'a. otwarcie 
wyjasnil przyczyny tego zrzeczenia. 

a Wdziçozni za zaszczyt — otojego slowa — 
jakim obdarzono Hiszpanjç, s^dzimy jednak, ze 
Hiszpanja zbyt jest zvvii^zana z Francji i Angljq,, 
aby w tak delikatnej kwestji môdz powzi^c po­
stanowienie, czy to przeciw jêclnemu, czy dru-
giemu paiistwu, przez wygotowanie raportu, 
ktôrego donioslosci niepodobna zaprzeczyc. » 

W jçzyku codziennyra znaczy to tyle, ze po-
tçzna Anglja wywaria nacisk na Hiszpanjç, 
zmuszaJE^o jq, do wycofania sic z tej gry. W 
jçzyku jeszcze jasniejszym znaczy to, ze Lloyd 
George, nie przebieraj^c w srodkach, dopuscil 
si§ na Hiszpanji zwyklych pogrôzek, czytl — 
mowii^cjuz wprost— szantazu. 

W rezultaoie wygotowania raportu podjqé sic 
rousiai w ostatniej chwili sam wicehrabia Ishii. 
Wiadom^ jest rzeczq, ze na posiedzenlu Rady 
Najwyzszej Japonja stançia po stronie angiel-

skiej 1 odpowiednie wrazenie pozostaîo u wszy-
stkich, mimo ze w kilka dni pôzniej Japonja 
oficjalnie staraia sic zlagodzic owo przykre 
wratènie w komunikaoie, gdzie sic tlumaczy i 
zapewnia o swej bezstronnosoi, Spodziewajmy 
sic, ze Japonja zrozumie, iz niedobrze rozpoczy-
nac swôj debiut w sprawach, ktére majî^ decy-
dowac o pokoju europejskim od stawania po 
stronie niemieckiej, to jest po stronie gwaltu i 
bezprawia. 

Aie nie na tem koniec anglelskiego szantazu. 
W ostatniej chwili dowiadujemy sic ze ;irôdla 

zupelnie wiarogodnego, iz owo ust^piemie smie-
sznych wysepek slîtskich Polsce, bylo iapk^ na 
Francjç, a zwlaszczana Polskç, od ktôrej za owe 
wysepki Anglja miala w tej chwili zazcjdaé 
zrzeczenia sic wszelkich praw do Wilna. Twier-
dzimy ponadto, iz na wypadek gdyby Rada 
Ligi Narodôw miala bodaj w najskomniejszej 
mierze uwzglçdnié prawa Polski na Gôrnym 
éliisku, Lloyd George w formie ultimatum ma 
rôwniez zaz^dac od nas zrzeczenia sic Wilna. 

W chwili, kiedy parlament irlandzki walczy o 
zdobycie niepodleglosci dla swego kraju, kiedy 
w Indjach Wschodnich szerzy sic coraz potçz-
niej powstanie o zrzucenie jarzma anglelskiego, 
rz^d angielski, czyli antrepryza fînansistôw z 
Lloyd Georgem i Curzonem marzy w dalszym 
ciqgu sny o potçdze. W Mezopotamji stwarza 
operetkowe krôlestwo Iraku z awanturnikiem 
Fajcalem, koronuje go z wielkq pompq,, a sam 
krôl Jerzy pod dyktandem Lloyd George'a 
wysyla mu adres, ktdrym osmiesza siebie i swoj 
rzqd. 

A rdwnoczeénie, korzystaj^c z klopotôw 
Hiszpanji w Marokku, wywiera na ni^ najordy-
narniejszy szantaz. 

Jest obowi^zkiem prasy na kontynencie euro­
pejskim demaskowanie tej zbrodniczej polityki 
angielskiej, a polityki europejskiej — praca nad 
wyrzuceniem Anglji z kontynentu i baczna 
policja nad angielskim pupilkiem, Niemcami. 

K. MIR. 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Polskiej 

Artykul 121. 
Kazdy obywatel ma prawo do wynagrodzenia 

szkody, jakq. muwyrz^dzily organy wladzy paiist-
wowej, cywilnej lub wojskowej, przez dzialal-
nosô urzçdowq, niezgodnq z prawem lub obo-
wi^zkami sluzby. Odpowiedzialnem za szkodç 
jest Pa is two solidarnie z winnemi organami; 
wniesienie skargi przeciw Paristwu i przeciw 
urzçdnikom nie jest zalezne od zezwolenia 
wîadzy publicznej. Tak samo odpowiedzialne s^ 
gminy i inné ciaia samorzqdowe oraz organy 
tychze. 

Przeprowadzenie tej zasady okreslajq osobne 
ustawy. 

Artykul 122. 
Postanowienia o prawach obywatelskich sto-

suj% sic takze do osôb, nalez^cych do sily zbroj-
nej. Wyj^tki od tej zasady okreélaj^ osobne us­
tawy wojskowe. 

Artykul 123. 
Sila zbrojna moze byé uzyta tylko na zqdanie 

wladzy cywilnej przyâoisîera zachowaniu ustaw, 
do usmierzania rozruchôw lub doprzymusowego 
wykonania przepisôw prawnych. Wyjqtkl od tej 
zasady dopuszczalne f̂  tylko na mocy ustaw o 
stanie wyj^tkowym iwojennym. 

Artykul 124. 
Czasowe zawieszenie prawobywatelskichrwol-

noéci osobistej (art. 97), nietykalnosci mieszkania 
(art. 100), wolnoâci prasy(art. 105), tajemnicy ko-
respodencji (art. 106), prawa koalicji, zgroraa-
dzaniasiç i zawiqzywania stowarzyszeii (art. 108), 
moze natîjpic dla calego obszaru pahstwowego 
lub dla miejscowosci, w ktôryoh okaze sic 
konieczne ze wzglçdôw bezpieczenstwa publicz-
nego. 

Zawieszenie takie zarzj^dziô moze tylko Rada 
Ministrôw za zezwoleniem Prezydenta Rzeczy-
pospolitej podczas wojny, albo gdy grozi wybuch 
wojny, jakotez wrazie rozruchôw wewnçtrznych 
lub rozlegtych knowaii o charakterze zdrady 
stanu, zagrazajqcych Konstytucji Panstwa, albo 
bezpieczeiistwu obywateli. 

Zarz^dzenie fakie Rady Ministrôw w czasie 

trwania sesji sejmowej musi bj'é nalyohmiast 
przedlozone Sejmowi do zatwierdzenia. W razie 
wydania takiego zarz^dzenia, maj^cego obo-
wi^zywac na obszarze, obejmuj^cym wiçcej, 
niz jedno wojewôdztwo, w czasie przerwy w 
obradach sejmowych — Sejm zbierasiç automa-
tycznie wci^gu dni 8 od ogloszeniaowego zarz^-
dzenia celem powziçcia odpowiedniej deoyzji. 

Jesli Sejm odmôwi zatwierdzenia, stan wyjfjt-
kowy natychmiast traci moo obowif^zuj^o^. Je-
zeli Rada Ministrôw zarz^dzi stan wyj<^tkowy po 
zakoiiczeniu okresu sejmovvego lub po rozwi^za-
niu Sejoiu, zarz^dzenieRzadupowinnobycprzed­
lozone Sejmowi nowowybranemu ni^zwlocznie 
na pierwszem posiedzeniu. 

Zasady te okresli blizej ustawa o stanie wy-
j^tkowym. 

Zasady czasowego zawieszenia wyzej wymie-
nionyoh praw obywatelskich w czasie wojny, na 
przestrzeni obszaru, objçtego dzialaniami wojen-
nemi, okresli ustawa o stanie wojennym. 

ROZDZIAL VI. 

Postanowienia ogôlne 
Artykul 125, 

Zmiana Konstytucji moze byé uchwalona 
tylko w obecnosci conajmniej poîowy ustawowej 
liczby poslôw, wzglçdnie czlonkôw Senatu, wiç-
kszosci^ ^/s giosôw. 

Wnioseko zmiançKonstytucji winien byc pod-
pisany conajmniej przez */^ czçsc ustawowej 
liczby posléw, a wniesienie takiego wniosku 
zapowiedziane conajmniej na 15 dni. 

Drugi Sejm zebrany na podstawie tej Konsty­
tucji, moze dokonac rewizji Ustawy Konstytu-
cyjnej wlasn^uchwal^, powziçt^ wiçkszosoiq,3/,. 
przy obecnosci conajmniej polowy ustawowej 
liczby poslôw. 

Artykul 126. 
Ninlejsza Konstytucja ma moc obowi;^zuJ4,c^ 

z dniem tej ogloszenia, wzglçdnie o ile urzeczy-
wistnieniejej poszezegôlnych poètanowien zawi-
slo od wydania odpowiednich ustaw, z dniem ich 
wejécia w zycie. 

Wszelkie istniejq;Ceobecne przepisy iurz^dze-
nia prawne, niezgodne z postanowieniami tej 
Konstytucji, bçdîj, najpôzniej do roku od uchwa-

lenia tej Konstytucji przedstawione cialu usta-
wodawczemu do uzgodnienia z ni^ w drodz» 
prawodawczej. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
Areszto-wania w Baranowriczach . 

Wladze graniczne aresztowaly w osta(,ninï 
czasie kilkadziesiat podejrzanych osôb, pow-
racajqcych z Rosji, przy ktôrych znaleziono 
wielkie ilosci zlota, brylantôw i klejnotôw. 
Aresztowani nie mog^ wyjasnic ani pocho-
dzenia ani przeznaczenia owych kosztownosci. 
Sledztwo w toku. 

P o s t u l a t y polskie AV Gdansku. 
« Gazeta Gdaiïska » zamieszcza list otwarty do 

bawi^oego w Gdansku delegata Ligi narodôw 
Colbana, w liâcie postawione sq zi^dania Polakôw 
gdaiiskich w poszezegôlnych dziedzinach zycia 
spolecznego i polityczego. Wysuniçto postulaty 
nastçpuj;j.ce : 1) zorganizowauie polskioh szkôl 
powszechnych na terenie w. m. Gdanska, 2) 
otwarcie gimnazjum polskieço, 3) dostçpuczniow 
Polakôw dopolitechniki gdaiiskiej 4) wprowadze-
nie jçzyka polskiego, jako rôwnouprawnionego 
zjçzykiem urzçdowym niemieckim, 5) usuniç-
cie wszelkich pozoatalosoi po hakatyzmie 
pruakim w Gdansku, 6) zamkniçcie jaskini gry 
w Zopotach, 7) zapewnienie swobody dla orga-
nizacyj polskich w Gdansku, 8) rôwnouprawnie-
nie urzçdnikôw i robotnikôw Polakôw. 

List uzasadnia te postulaty i koi'u-zy sic wyra-
zeniem calkowitego zaufania do delegata mniej-
szosci narodowej polskiej, oraz nadziei, ze 
uzyje on swego daleko idi^cego wplywu na Ligç 
Narodôw, aby zi^dania mniejszoéci zostaiy 
uwzglçdnione. 

N i e m a dzumy -w P o l s c e . 
Ministerstwo zdrowia publicznego oglasza, ze 

pogloski rozszerzane za granic^s. o rzekomych 
wypadkach dzumy w Polsce, s^ falszywe. Dot^d 
ministerstwu ani urzçdowo ani prywatnie nie 
doniesiono o zadnym wypadku zachorowania na 
dzumç. 
Na-veala z b i e g ô w r o s y j s k i c h n a n a s z e j 

g r a n i c y . 
Donoszij zKoWna, ze w tych dniaoh przecho-

dziézaczçly przezgranicçpolsk!iilitewski:i,pierw-
sze fale zbiegôw z gubernij objçtych klçsk^. 
glodu. S^ to poddani rosyjscy, mieszkaiîcy gub.-
pskowskiej i witebskiej. Pomimo energicznych 
zarzijdzeri ze strony strazy pogranicznej, zbie-
gowie sluchac nie chc^ o powrocie i wszelkimi 
sposobami przechodz^ linjç pograniczn^. 
Wizyta l e k a r z y f r a n c u s k i c h w P o l s c e . 

W polowie wrzesnia przybçdzie do Polski 
okolo 90 lekarzy francuskich, delegatôw rozmai-
tych instytucyj lekarskich Francji i wybitnych 
uczonyoh, celem odbyoia szeregu fachowych 
konlerencyj ze swiatem lekarskim Polski. Gos-
cie nasi zabawi^ cztery dni w Warszawie, tylez; 
wKrakowie, dwa dni w Poznaniu, oraz odwiedzq. 
Zakopane, Krynicç i Lwôw. 

Pinsk spalony. 
0 ogromnym pozarze, ktôry pochlonc^l niemal 

cale miasto Pirisk dochodzq szczegôly nastç-
puj^ce : 

Ogien wynikl w niedzielç o godz. 10 rano w 
mieszkaniu szewca Kopaprzy ul. Dominikaiibkiej 
66 i przerzucil sic na Stjsiednie domy i ulice. Po 
krôtkim czasie w ogniu staly : Targ Brzeski, 
Dwor Szkolny, ul. Wielka, Brzozowa i «tara 
poczta. Wezwano telefonicznie straze ogniowe 
z Brzesciai Kobrynla Duzo jestofiar w ludziach. 
Spalily Sic prawie wszystkie kklepy i magazyny : 
stara synagoga, starostwo, prezydjum policyi, 
budynki rZc^dowe, hotele, koéoiôl katolicki, trzy 
czwarte sklepôw razem z towarami, 2 szkoly 
rzemieàlnicze, dom sierôt, 4 kuchnie ludowe, 
kooperatywy, rabinat. 

WydaleniepolskiegoredaktorazOlsztyna-
« Danziger Zeitung », podaje wiadomosc, ze na 

podstawie rozporzfidzenia pruskiego minisLra 
spraw wewnçtrznych wydalony zostal redak-
tor wychodzqcego w Olsztynie pisma polskie­
go « Gazety Olsztyiiskiej », Liedtka, pod zarzu-
tem zdrady stanu. 
Odkrycie r u d y Èelaznej MV Wie lunskiem. 

Jak nam donoszEi, w czerwcu r. b. szLygar 
Jôzef Wodzinowski znalazl poklady rudy ze-
laznej we wsi Korale (starostwo wieluriskie). 
Znaleziono rôwniez rudç zelaznEi na gruntach 
wsi Brzeziny i Jelonki rôwniez w star. VVie-
luiiskiem. 
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za pomoc^ czekow, przekazôw listowyoli lub telegraficznych|uskutecznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 ^ , rxxe dL© C 3 1 i â . t e a i j . c l . u . n , r » a r i s (3«) Telefon : Trudaine 58-49, 66-78 

posiadajiioy we wszystkioh miejsoowo^oiach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapi ta ly w l a s n e przesz îo 2 0 0 miljonôAV M a r e k p. 
INSTTTtrCJA' CENTRAIiNA : WABSZAWA, TTL. TRATTOUTTA 8 

Oddzialy i A.gentury : Biaîa podlaska, Bialystok, BrzeSc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lom/.a, Lukôw, Miçdzyrzeo, Miftsk-Litewski, Piùsk, 
Siedlce, Sokoîôw, Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Aatwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Pozaart, Krakôw, Gdartsk, Bydgoszcz, Toniû, Plook, Lalicut, Bielsk, Pabianioe, Pultusk, Zamoéô, Cheim, Bçdzin, CzQstochowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkow, Kadom, Radomsk, Sosaowioe, Wloclawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania éwiadcz% ze tylko Bank Ma Handlu i Prxmyslu w Warssaime potrafil dotî d przesylaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln% gwarancj% punktualnego dorçczenia. We wiçkszycli miastach przekazy telegratlozne zostaji], wyplaoone po2-3 daiach, a listowae po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozçdno^ci we frankaoh lub markach polskioh. Speojalaa opieka nad przekazami praoownikôw polskioh, Listy 
nalezy pisaô po polsku. 

Listy i przekazy nalezy adreso-waé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9'). 

Z^vi^Lzek n iemiecki w Po l sce . 
Z inicjatywy niemieckiego zjednoczenia pos-

Jôw sejmowych odbyl si(j dnia 16 bm. w War­
szawie zjazd delegatôw niemieckich ze wszy-
stkich dzielnic Polski. Reprezentowane byly 
wszystkie dzielnice Rzeczypospolitej polskiej, 
razem 36 osôb. Odbyla sic zywa, wymiana mysli 
o organizacji Niemcôw w Polsce. Istnieji\ce juz 
organizacje postanowily powolac do zycia 
wspôlne naczelne kierownictwo pod nazw^ 
glôwnego zarz^du zwiqzku niemieckiego w 
Polsce. Zjazd odbyl siQ w najserdeczniejszej 
zgodzie wszystkich Niemcôw polskicli, ktôrzy 
zorganizowali sic, aby wspôlnie dzialac 1 bro-
nic praw swoich, przyznanych im na zasadzie 
konstyLucyjnej. — Dnia 17 bm. zostal zor-
ganizowany giôwny zarzad. 

I^OZMAITOSCI 

No-we rubie s o w l e e k i e . 
Srebrne ruble, ktôre rz^d sowiecki ma wkrôt-

ce zacz^c odbijac w mennicy piotrogrodzkiej 
bçdîi identycznej wielkosci i wagi z dawnymi 
carskimi. Rysunek jednej strony bçdzie wyo-
brazal herb sowieckiej republiki z napisem 
« Proletarjusze wszystkich krajôw laczcie si^. 
Do 1 stvcznia 1922 r. maj^ byé puszczone w 
obieg 52.000.000 monet srebrnych r6znej wiel-
koéci. 

Z w r o t przeds içbiors t -w. 
Odeska gubernialna rada gospodarcza po-

stanowila zwrôcic drobnym przedsiQbiorcom 
ich przedsiQbiorstwa. Przy piotrogrodzkiej ra-
dzie gospodarczej utworzono specjalne biuro 
dla kierowania sprawami arendowania przez 
osoby prywaLne przedsiçbiorstw paiistwowych. 

P o z y c z k a r o s y j s k a . 
Rzqd moskiewski rozpoczi^l oficjalnie per-

traktacje z bankami niemieckimi w sprawie 
zacifigniQcia kilkasetmiljonowej pozyczki. 

D y m i s j a D z j e r z y n s k i e g o . 
W oficjalnych sterach w Paryzu otrzymane 

potwierdzenie wiadomosci o zgloszenie dymis-
ji przez Dzierzyiîskiego, ktôry w niedalekiej 
przyszlosci opusci zupelnie RosJQ. 

Dymisja Dzierzynskiego spowodowana jest 
rôznicEi pogl^dôw na obecni^ politykç sowietôw. 

Gorkij o " e k s p e r y m e n c i e " r o s y j s k i m . 
«Humanité» zamicszcza list Gorkija, napi-

sany do robotnikôw francuskich. Gorkij twier-
dzi, ze robotnicy rosyjscy dokonywuja obec-
nie eksperymentu socjalnego, z ktôrego potem 
skorzysta klasa robotnicza swiata calego ; lecz 
panujsicy glôd moze przerwac to doniosle do-
éwiadczenie. List koiiczy SÎQ wezwaniem do 
okazania jaknajszybszej pomocy. 

Opîata p o c z t o w a \ S ' Rosj i . 
Dekretem Sownarkomu uchwalono pocz-

towo-telegraflcznsi taksç. Oplaty za listy zwy-
kle wynoszii 250 rubli, za polecone 1.000 rubli, 
w depeszy za slowo placi sic 500 rubli. 

Aeroplanem de b i e g u n a pôtnocnego , 
Z Waszyngtonu donoszsi, ze p. Edwin F. 

Naulty flzyk, organizuje lot aeroplanem do 
bieguna pôinocnego. Zamierza rozpocz^c lot w 
Point Barrow (Alaska) a skoiïczyc na Nordkap 
w Norwegji. Podrôz ta ma sic odbyc w przy-
szlym miesiacu. Aeroplan specjalny jest juz 
zbudowany ; bçdzie on miescil 4 oso by szy-
bkosc lotu okolo 200 klm. na godzinç, zapas 
benzyny na 50 godzin nie.ustannego lotu. 
P. Naulty zamierza robic po drodze obserwacje 
nad oceanem, pr^dami i lodami, jezeli okolicz-
nosci pozwol^ to bçdzie l^dowal na lodzie po-
larnym, jezeli nie, to odbçdzie drogç do Spitz-
bergu (1.500 mil ang.) bez przerwy. Jezeli pier-
wszy lot sic uda, to nastéipi^ inné w celu usta-
lenia pôinocnego bieguna magnetycznego. 

K o m u n i s t y c z n i opiekunovrie ludu. 
W 1918 r. robotnicy berliiiscy zalozyli kasç 

wsparc, majfica na celu pomoc dla kolegôw, 
aresztowanych z powodôw politycznych. Kasa 
po jakims czasie dostala sic pod wplywy komu-
nistyczne i oto teraz okazuje sic, ze dwaj komu-
nisci, mçzowie zaufania kasy, zdefraudowali 
caly prawie jej maj^tek, wynoszq^cy okolo 
350.000 marek niem. Sprawa narobi'îa wiele 
krzyku, rozmaite odcienie socjalistôw rzucaj^ 
niq, w siebie, jak pilkq. 

Aprovrizovranie ezerw^onej armji . 
Wskutek panuj^cego glodu w Rosji, nor-

malna aprowizacja ustala. Oddzialy zywifi sic 
wiasnym staraniem. Odbywa sic to w ten spo-
sôb, ze w miastach i miasteczkach glodny od-
dzial w odstçpach nieregularnycti co kilka dni 
niespodzianie otacza kordonem wojskowym 
targowisko miejskie, poczem sila odbiera za-
rôwno sprzedajEicym jak i kupujqcym wszelkie 
artykuly spozywcze, bez wzglçdu na ich rodzaj, 
stan i ilosc. Konfiskaty te oprôcz szalonej dro-
zyzny wywoluja staie zmniejszanie siQ dostaw 
zywnosci do miast i miasteczek przez jedynych 
dostawcôw - « mieszocznikôw ». Powyzszy 
System zywienia wojska grozi w niedalekiej 
przyszlosci skazaniem ludnoéci miast i mia­
steczek na nieuchronn^ smieré glodow^. 

W t a s n o s c pryAwatna AV Bolsze-wji . 
W miescie Razaniu i w calej gub. razanskiej 

wiadze bolszewickie tolerujEi handel prywatny 
nieruchomosciami, wartoéc ktôrych nie prze-
wyzszala 10.000 rubli przed wojnq. 

J a k soAViety odnosz§, s i e do Polski . 
Rzad sowietôw zabronil polskiej delegacji 

repatrjacyjnej zwiedzania wiQzieii na tery-
torjum Rosji sowieckiej. 

O u la tvr ien ia paszportoAve. 
Sekretarjat Ligi narodôw otrzymal juz od 

wszystkich niemal czlonkôw Ligi odpowiedzi 
przychylne na przedlozony im projekt ulatwieii 
paszportowych. Projekt ten przewiduje wpro-
wadzenia miçdzynarodowych paszportôw, upo-
wazniajEicych bad4 to do jednorazowej, hixdi to 
do wielokrotnych podrôzy w obrQbie wszystkich 
paiistw zwiazkowych, bez potrzeby starania sic 
0 wizy panstw poszczegôlnych. Nalezytosc za 
paszporty te ma wyaosic 10 frankôw w ziocie. 

Nota rz^du polskiego w sprawie 
G. Sl^ska. 

Biuro prasowe ministerjum spraw zagra-
nicznych komunikuje, ze w dniu 14 b. m. zos-
tala wrçczona poslom : francuskiemu, angiel-
skiemu, japoiiskiemu i wloskiemu w Warszawie 
nota tresci nastçpujîicej : 

« Panie Ministrze, 
Artykuly Traktatu Wersalskiego, dotvczfice 

plebiscytu na G. Sl^sku scisle ustalajij spôsoby, 
wedlug ktôrych nalezy postçpowac od chwili 
wejscia w zycie Traktatu, po przez okres plebis-
cytowy, az do chwili ostatecznego rozgrani-
czenia terytorjum, poddanego plebiscytowi. 

Zastosowanie tych sposobôw wymagalo sil^ 
rzeczy bardzo dlugiege czasu i dlatego od ra ty-
fikacji Traktatu Wersalskiego az do dnia, w 
ktôrym Rada Najwyzsza miala powziqô osta-
teczna decyzje, uplynçlo 19 miesiçcy —• okres 
bardzo ciçzkich prôb tak dla Polski, jak i dla 
G. Sl^ska. 

To tez kiedy Rada Najwyzsza zebraîa sic 
dnia 8 b. m,, kraje zainteresowane gorqczkowo 
oczekiwaly decyzji, ktôra miala ustalic deflni-
tywnie los kraju, poddanego plebiscytowi. 

Najzupelniej nieoczekiwana decyzja Glôw-
nych Mocarstw, poddajaca kwestjQ spornq ba-
daniu Rady Ligi Narodôw, zywo przejçla i 
wzruszyla caly narôd polski, ktôry jest prze-
konany, ze tèn nowy sposôb postçpowaniq, 
oddajacy problem trybunalowi miçdzynaro-
dowemu, niew^tpliwie godnemu pelnego zau­
fania, lecz ktôry dotychczas ani nie studjowla, 
ani nawet nie zblizyi sic do problemu gôrno-
slHskiego — moze tylko odwlec decyzjç, tak 
konieczna zarôwno dla Polski, jak i nieszczQS-
nego kraju, ktôrego los nie moze dluzej pozo-
stawac w zawieszeniu. 

Choc nie ulega watpliwosci, ze ostateczna 
decyzja pozostaje zawarowana Radzie Naj-
wyzszej, ktôra bçdzie musiala powzitic jazgod-
nie z Trakta tem Wersalskim i wynikami ple­
biscytu 20-go marca — rzE^d polski uwaza za 
swôj obowiazek zwrôcic uwagç rz^dowl... na 
bardzo powazne skutki, ktôre^ zwloka w roz-
trzygni^ciu niewatpliwie spowoduje. 

J ak rzijd polski mial juz zaszczyt wielokrot-
nie zaznaczyc rzadom Glôwnycii Mocarstw, 
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uspokojenie umyslôw, ktôre mozna bylo zau-
wazyc w ostatnich czasach na G. Sl^sku, nie 
moze byc uwazane jako ustalone. 

Mozliwosci nowych niepokojôw przeszka-
dzaja rozwojowi zycia gospodarczego kraju i 
przeciwstawiaj^ sic wszelkiemu postçpowi pro-
duktywnej pracy, ku najwiçkszej szkodzie 
samego kraju i calej Europy. 

Nastçpstwa tego stanu rzeczy muszq byc 
niepowetowane dla Polski. Wszystkie sily zy-
wotne tego narodu i tego paristwa, tak zasob-
nego w bogactwa naturalne, sq wstrzymane w 
rozwoju z powodu nieustalenia granicy zachod-
niej Polski i groz^cego z tej strony zawsze nie-
bezpieczenstwa. To sprowadza w zyciu polity-
cznem, handlowem, przemyslowem i finanso-
wem kraju nieustanne i powazne komplikacje. 

Sytuacja taka wywoluje cingle rosn^ce na-
prçzenie srôd ludnosci polskiej G. Slqska. Dla-
tego ze wzglçdu na to wszystko, rzad polski 
éwiadom swych obowi^zkôw i swej odpowie-
dzialnoscl zdecydowai zwrôcic. jaknajpowaz-
niej uwagQ rzqdu na wielkie szkody i powazne 
nastçpstwa, wynikaj^ce z ostatniej decyzji 
Rady najwyzszej. » 

Sprawa Wilenska 

Uchw^ata s e j m i k u O s z m i a û s k i e g o 
Sejmik oszmiaiiski na posiedzeniu 12 b. m. 

protestujac przeciwko z^daniom Ligi narodôw 
zwrôcil siQ do gen. Zeligowskiego o powolanie 
nowych sil zbrojnych dla obrony kraju. Rôwno-
czesnie jaknajkategoryczniej zaprotestowal 
przeciwko insynuacjom o rzekomej uzurpacji 
wladzy przez gen. Zeligowskiego i zwrôcil sic 
do niego z prosb^ o wytrwanie na zajmowanem 
stanowisku i dolozenia wszelkich si! w celu zl^-
czenia Wilenszczyzny z Polskq,. 

Aprovr izac ja W i l e û s z c z y z n y 
Naczelnik Wydzialu zakupôw w departa-

mencie aprowizacji udzielil przedstawicielowi 
East Expressu nastçpuj^cych intormacyj. Po 
zaprowadzeniu wolnego handlu departament 
zmodyfikowal zakres dzialalnosci i stara sic 
o uzyskanie od rz^du polskiego produktow z 
tak zw. przydzialu, mianowicie natty, soli, cuk-
ru w dotatecznej lloéci dla mieszkancôw kraju. 
Dot^d zaopatrzenie miasta i wsi w wymienione 
produkty przedstawia sic zupelnie dobrze. Za-
pasy sa znaczne. W przyszlj^m tygodniu zapa-
sy powitjkszq sic o 15 wagonôw cukru, sprowa-
dzonego z Polski. Sprawa zaopatrzenia ludnos­
ci w chleb przedstawia sic rôwniez dobrze. Je-

zeli oczekiwany spadek ceny zyta do 500 — 600 
mk. za pud nie sprawdzil sic, przypisac to trze-
ba szmuglowi zboza do Rosji. 

Elément biaïoruski na Wilenszczyznie 
W trakcie rozmowy delegacji zwi^zku obro­

ny woli ludnosci z pulk. Ghardigny, ten ostat-
ni wyrazil przekonanie, ze w przyszlosci wsku-
tek • naplywu elementôw niepolskich z Rosji 
do Wilna, fizjonomja narodowosciowa Wilensz­
czyzny zmieni sic na korzysc elementu bialoru-
skiego. Tutejsi dzialacze spoleczni daja wyraz 
obawie, ze przepowiednia pulk. Ghardigny z 
powodu przedostawania sic przez granicç znacz-
nej ilosci wrogich nam zywiolôw z Rosji moze 
siQ ziscic, wobec czego wladze polskie powinny 
uregulowac ruch uchodzczy, skierowujac go po 
za granice kraju. 

P r a s a n a Lit\^rie 

Z Kowna komunikujEi, ze rada ministrôw 
upelnomocnila wladze wojskowe do wydawania 
przepisôw, ograniczaj^cych wolnosc prasy. 

Eobotnîcy polscy w Sainf-EHenne 
Kiedy sic zwiedza ogniska polskie na oboej 

ziemi, raimowoli nasuwa sic pytanie, gdzie jesz-
cze nasi nie s^ rozsiani. Pelno ich wszçdzie od 
granic Belgji do morza Srôdziemnego, od wscho-
du do zachodu Francji. Kolonja robotnicza 
w Saint-Etienne i okolicy jest niezwykle liczna. 
Polacy, przybyli przewaznle z Westfalji, utwo-
rzyli tu zwl^zek, It^cz^cy robotnikôw z wielu 
miejscowoéoi. Zorganizowano Sokola, a przy nim 
kôlko gimnastyozne dzieci, ktôre podumiejçtnem 
kierowniotwem p Gr. wyk.azuj^ juz sporo wpra-
wy i zrçcznoéci. 

Dusz^ szkoly polskiej w S. Etienne jest p. 
Maria Miaskowska, serdecznie oddana dziatwie. 
Do niej tez podqza kazdy, czy to z prosb^ o napi-
sanie listu, czy wyslanie depeszy. czy tez z jak^ 
osobist^ udrçk^. Pani Miaskowska stala sic tu 
osiiijdokola ktôrej obraca sic cala kolonja robot­
nicza. 

Szkolq. w Beaulleu zajrauj^ sic dzielnie pp. 
Kubisiakowie, dajc).o wieclzç stu kilkudziesiçciu 
dzieciom. 

Obeonie tocz^ sic narady nad utworzeniem 
kasy pogrzebowej i bibljoteki, o ktôrjt bardzo 
zabiegaj^ robotnicy, czuj^c serdeczn^ potrzebç 
duchowego posilku po twardej gorniczej pracy. 

Zarz^d kopalni pomôgi do zainstalowania w 
Roche la Molière ksiçdza Trockiego, pochodzq-

cego z ziemi kijowskiej, ktôrego burze wojenne 
zapçdzily nad brzpgi Loiry. 

Jest wiçc tu maly swiatek polski, gdzie kwit-
nie l^cznosé i praca. Warunki egzystencji o 
wiele ciçzsze niz w innych miejscowosciach, 
wiçc wszystko idzie z trudem i wysilkiem. Aie 
jest duzo szczerego zapalu i dobrych chçci, a 
wiadomem jest przeoie, ie czçsto w smieohu 
bywa zbierany pion, choc we izaoh bylo sianie. 

Daj to Boze tym, ktorzy nie szczçdzili sil i 
ciçzko zapracowanego grosza, byle zbozna praca 
zataczala coraz wiçksze krçgi. 

Marja PORASKA (Alita), 
S. Etienne 10. VIII. 21 

SPRAWY GOSPODARCZE 
Bank dla Handlu i Erzemystu w War-

szawie. 
W Warszawie odbyio sic walne zebranie 

akcjonarjuszôw Banku dla Handlu i Przemyslu. 
W roku sprawozdawczym 1920 bank mialobrotu 
przeszlo 45 miljardôw mk. Czystego zysku osi^-
gniçtomk. 27.028.646. Dywidenda wyno8i20proc. 
Na celé spoleczne do uznania zarzqdu przezna-
czono 2 miljony mk. 

Ogôlny szacunek nieruchomosci warszawskich 
i prowincjonalnych.bçdîvcychwlasnosoiq, banku, 
pokazany w bilansie w sumie 10.955.538 mk., 
obecnie przedstawia kilkaset miljonôw mk. 
Uchwalono kapital zakiadowy podniesc do 200 
miljonôw mk. Od r. 1913 akcje banku wprowa-
dzone s^ nagieidç paryskq. Preliminarz budze-
towy dla central! i oddzialôw krajowych oraz 
zagranioznych zatwicrdzono w sumie rnarek 
122.418.000ifrank6w429.360. Zatwierdzono kupno 
kilku nieruchomosci. 

Do rady zostali wybrani pp. : Stanislaw bar. 
Dangel, Henryk Kolberg, Antoni Wieniawwki, 
Franoiszek Wolffm, Adam hr. Tarnowski, Sta­
nislaw Okolski i Jerzy Kowalewski ; do zarz^du 
pp. ; WaclawWankowlcz i Zygmunt Swiçcicki ; 
do komisji rewizyjnej pp. : Tomasz Ruskiew^icz, 
Antoni Kamiiiski, Ludwik Gorazdowski, Kazi-
mierz Ambrozewicz i Wltold Zawadzki. Przed 
wyczerpaniem porz^dku dziennego odczytany 
zostal przez przewodnicz^oego ^vniosek pracow-
nikôw banku, ktorzy, celem wyraienia holdu 
dla dyrektora Benzefa za jego systematyczn^, 
twôrczt^ dla banku dzialalnosé i doprowadzenie 
instytuoji do obecnego rozkwitu oraz za staly 
jego zyczliwy stosunek do personelu, prosz^ o 
utworzenie kasy przezornosci pracownikôw 
banku dla handlu i przemysiu w Warszawie 
imienia dyrektora Stefana Benzefa. 

MARYA KONOPNICKA 

MILOSIERDZIE GMINY 
KARTKA Z HOTTINGBN (w Szwajcarji). 

(ciqg datszy) 

— A co ? Niezle mâcha ! — odzywa sic ktos 
z îawy. 

— Phi !... — dodaje pesymistycznie drugi, 
wiedzao, ze uwagi galeryi nigdy nie s ,̂ dla inte-
resowanych stracone. 

— A jakze nogi ? — pyta znôw Tôdi-Mayer, 
ktôry widocznie na Kuntza ma ochotç. — Masze-
rujno, stary ! 

Aie stary miesza sic widocznie. Nogi to wla-
snie najî^labsza jego strona.Ba! gdybynie nogi !... 
I nawet nie tyle nogi, co kolana... Na sam^ mysl 
o wyprostowaniu juz mu w nich cos strzyka... 
Aie Kuntz Wunderli nie zawiedzie gminy. Z 
najwyzszym wysilkiem unosi jednq stopç i sta-
wia j ^ natychmiast w tem samem miejscu. Nie... 
nie... pomylil sic. To nie ta ! To gorsza ! Pod-
nosi tedy drug^ lecz jeszcze szybciej spuszcza jî̂  
z glosnem syknleniem. Co u dyaska ! Czy to nie 
tamta ? Czyzby ta wlasnie byla gorsza ? 

Interesowani marszcz^ sic i milczji. Galerya, 
ktôra, z lawek powstawszy, podeszlado balaskôw 
zaczyna sic smiac glosno. 

Dalej ! Ualej ! — wolaj^. — Maszerowac 
Maszerowac, stary I 

Pan radca surowo spogl^da na smiej^c^ sic 
galeryç, poczem, zwrôcony do starego, môwi z 
odcieniem niecierpliwosci : 

Czegoz stoisz ? Rusz-ze sic z kqta ! 
Kuntz Wunderl i usmiecha sic nieémiato, bo-

lesnie. Zaraz, zaraz... Naturalnie 1 Czegoz on 
stoi ? Zaraz sic ruszy.. . Zaraz. ^ 

I nagle, zebrawszy sily, podnosi glowç, wy-
trzeszcza splowiale oczy, wyei^ga, jak zôraw, 
szyjç, prostuje sic, przyciska rçkami kolana i ku 
drzwiom maszerowaé zaczyna. 

Jest to widok tak pocieszny, ze cale zgroma-
dzenie wybucha glosnym smiechem. Stojqcy 
blizej przy lawach padaj^ na nie, chwytajqc sic 
za boki, pan radca zastania usta trzymanq. w 
rçku ustaw^, a wozny odwraca sic do kt^ta i 
parska w kulak. 

— Dobry I Dobry ! — wolajîi, glosy z lawek. 
— Dalej ! Dalej ! odpowiadaj^ inné. 
Stary idzie. Sztywne jego nogi nie zginajq, 

sic wcale ; podnosi on je, jalc kije, z niezmiernym 
wysilkiem,i opuszcza nadô},rozpaczliwie przyci-
skajq,c rçkoma chore i obrzmiale kolana. Tymoza-
sem, jakby na zloéc, sala wydiuza sic, rosnie, 
drzwi uciekajq kçdys, sciany nabieraj^ przerazli-
wej glçbi ; staremu Kuntzowi zdaje sic, ze 
nigdy, nigdy nie zdola dojsc az do nich... Czuje 
wszakze, iz wszyscy ci ludzie na niego patrzft, 
ze gmina patrzy. Zaciska tedy zçby i znôw pod­
nosi sztywnîi i ci<ji;kq nogç. 

Nagle staje i szeroko otwiera oslupiale oczy. 
U drzwi, w gromadzie glôw ludzkioh, widzi 
gtowç syna. 

Tego sic nie spodziewal. Nie, nie ! Tego nie... 
Giemna czerwonosé bûcha mu na twarz reszt-

k^ krwi z pod serca 
Nie slyszy smieohu ludzkiego, nie ftyszy na­

wet glosu pana radcy, ktôry go na miejscu 
wola. Widzi tylko syna. 

Jak urzeczony, patrzy na niego i zaczyna 
drzeô, jalc na wielkiem zimnie; wszystkie jego 
stare kosci dygocq. Struchlala twarz blednie, 
bieleje, staje sic biala, bardzo, bardzo biala. 
Na czole rysuje sic dziwnie twarda i surowa 
brôzda ; oczy jego zapalajcj sic i gasnfj. Niepo-

cieszone, martwe, stroskane, z dziwem i stra-
chem patrzEt sic w twarz syna. Nie, nie, on nie 
chce, zeby go syn licytowat w gminie... On nie 
chce ! 

Kurczy sifj, odrywa rçce od kolan i zastawia 
sic niemi. Nie, nie ! On sic boi ! on nie chce ! 

Aie wozny przystçpuje i bierze go za ramiç. 
— Co u dyabla ? Czego stoi, jak giupi ? Czy 

nie widzi, ze urzcjdczeka? Dalej naprzôd ! 
Stary Wunderli jest wszakze w tej chwili tak 

slaby, aie to tak slaby, jak dziecko. Poprostu 
ruszyc sic nie moze. Nogi mu sic pl^czc^, zçby 
szczçkaj^, gtowa sic chwieje, jak ten lise jesienny. 
Wozny popycha go przed sobf ,̂ a takze podtrzy-
muje nieznacznie. Gdyoy go nie podtrzymywat, 
stary padlby moze. W duchu nie ma on wielkiej 
nadziei, zeby starego gmina latwo pozbyé si^ 
mogla. Teraz widzi', ze i brzytwa, i ohustka, i 
kubrak — tak jak na nie... Zupelnie jak na n i e 

— Prçdzej ! — wola niecierpliwie pan radca. 
Kuntz Wunderli opamiçtywa sic jakos i znôw 

staje na poprzedniem miejscu. Jest ono dobrze 
wybranefn, Z szeroko otwàrtego na ogrôd okna 
pada na nçrJzarzapelne, zlote swiatlo. W swietle 
tem zmartwiala twarz starego nabiera nieco 
zycia. Na lysej jego czaszce igra odblask cichej 
i modrej pogody. Oslupiale zrénice podnoszj^ sic 
i zawieszaj<i kçdys daleko, na szerokim slonecz-
nym blçkicie. 

— Kto wie ? Moze i niezle bylnby, zeby sic 
syn utrzymal. Kto wie ? Synowa zla i skqpa, to 
prawda. Aie umarlbv wsrôd swoicii przynajm-
niej. I wnuki.. . wirizialby corlzieii wnuki... 

Zrenice starego wilgrotnioj^, staj^ sic miçkkie 
i rzewne ; na ustach drzy j.akies nie wymôwione 
slowo, wielka surowa zmarszczka na czole wygJa-
dza sic i znika. 

c. d. n. 

122.418.000ifrank6w429.360
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Z Zycia Polakôw w Metzu 
Na walnem zebraniu Towarzystwa Polskiego 

Propagandy i Dobroczynnosci w Metzu w dniu 
7 sierpnia zostali wybrani P.P. : Stanislaw Szu-
bert, prezes — Poprawski i Swiniarski, wice-
prezesi — Stankiewicz, sekretarz — Arkuszew-
ski, skarbnik — Wytrykowski, Nowicki, Cerk-
wicki i Matuszewski, radni. 

Kolonja polska w MeLzu na zabawie w dniu 
5 czerwca zlozyia na wdowy i sieroty po pow-
staricacii gôrnosiaskich 600 Irankôw, ktora to 
suma zostala wyslana na rçce P. M. Bociienka, 
attaclié przy konsulacie polskim w Paryzu. 

Wiadomosci Telegrafîczne 
(Express Telegraph de l'Est —12, r. du Helder, 

Paris.) 
e R a d a Min i s t rô^v . 
Na ostatniem zebraniu rada ministrôw w 

Warszawie zatwierdzila dodatkowa konwen-
CJQ polsko-niemieck^ w sprawie wzajemnej am-
nestji. 

Rada ministrôw przyjçla do wiadomosci ra-
porty poszczegôlnych ministrôw o redukcji 
personelu w ich biuracli. 

® A r e s z t o v / a n i a P o l a k ô v ? w P e t e r s b u g u . 
Komisarze ludowi w Petersburgu zarzi^dzi-

li aresztowania wielu Polakôw, miçdzy inny-
mi katolickiego biskupa Cieplaka i prezydenta 
Czerwonego Krzyza, a to pod pozorem spiskôw 
przeciw sowietom. 

® O pot§,czenie W i l n a z Po lsk§ , . 
Ludnosc polska pasu neutralnego miQdzy 

terytorjum wileiiskiem a kowienskiem przy-
jçla z wielkiem wzruszeniem do wiadmoosci re-
zolucje kongresu sejmikôw ziemskich Litwy wi-
leiiskiej. Ludnoéc ta jest glçboko przekonana, 
ze rezolucje te rozstrzygnsi o przylqczeniu Lit­
wy wilenskiej do Polski. Ludnosc polska Litwy 
kowienskiej zywi tQ sam^ nadzieJQ. Wladze 11-
tewskie stosuj^ do ludnosci polskiej w dalszym 
ciqgu politykQ terroru i eksterminacji. 

• D e k l a r a e j a p o l s k i e g o min . s p r a w 
z a g r . -w spravsrie z a t a r g u p o l s k o - l i t e w s -
k i e g o . 

Minister spraw zagranicznych, Skirmunt, 
wystosowal nastçpuj^c^ notç do Hymansa, 
czlonka Rady wykonawczej Ligi Narodôw i 
delegata dla sprawy polsko-litewskiej. 

« W odpowiedzi na not^ Waszej Ekscellencji 
z dnia 28, lipca mam zaszczyt oswiadczyc, 
00 nast^puje: Rz^d polski jest zmuszony stwier-
dzic ze smutkiem, ze zachowanie sic rzfidu ko-
wieiiskiego po rezolucji rady ministrôw z dnia 
28 czerwca, niweczy wszystkie rezultaty, otrzy-
mane dotychczas w ukladach, jakie siQ toczy-
îy pod przewodnictwem Waszej Ekscellencji. 
Zgadza siQ ono zresztîi z zachowaniem sic tego 
rzqdu W dniu 3 marcaI921 roku,a ktôre uniemoz-
liwilo wykonanie postanowienia Rady Ligi, 
tyczacego sic odwolania sic do opinji publicz-
nej terytorjum spornego. Galy tekst odpowie­
dzi litewskiej, jak rôwniez ostatnia odmowa 
rzqdu kowieiiskiego wejscia w stosunki z Pol-
skfi, stanowi^ jeszcze jeden dowôd, ze rzad ko-
wieriski nie mysli bynajmniej uregulowac za­
targu 0 Wilno na drodze przyjaznej i zdaje 
siQ sklaniac do tego, aby korzystajEtc z poloze-
nia obecnego, prowadziô dalej na swem tery­
torjum politykç antydemokratycznEi i zmie-
rzajqcq do wytçpienia bezbronnej ludnosci 
polskiej. Mimo wszystko rztid polski zywi nie-
plonnîi nadziejç, ze zatarg rztidu kowieiiskiego 
z Polskfi nie odpowiada istotnym aspiracjom 
narodu litewskiego i ze scisle wspôlpracownic-
two Polski i Litwy w przyszlosci lezy w inte-
resie zywotnym obydwôch krajôw. 

Zwazywszy to wszystko, rzq'd polski polecil 
swemu delegatowi do Ligi Narodôw, prof. 
Askenazcmu udac sic do Genewy na dzieii 
25 sierpnia, stosownie do zyczenia wyrazonego 
przez Wasza Ekscellencjç, a to w celu dostarcze-
nia W. Eks. nieodzownych informacji potrzeb-
nycli do wygotowania raportu. 

® W y w i a d z p r o î e s o r e m a n g i e i s k i m . 
Profesor uniwersytetu angielskiego w Oxfor-

dzie, Wilden Hart, znany historyk, bawiq,cy 
obecnie w "Wilnie, poczynil w wywiadzie z 
przedstawicielami prasy nastçpuj^ce oswiad-
czenia wysoce interesui£i.ce. 

« Rztid angielski— oto jego slowa — trzyma 

sic obecnie dwôch wytycznych linji w swej poH-
tyoe zevvnçtrznej. Jednç reprezentuje Lloyd 
George, drugq minister spraw zagranicznych 
lord Curzon. Kola intelektualne angielskie nie 
podtrzymujî^ polityki rz^dowej, poniewaz nie po-
siadaj^ nie tylko koniecznych, aie wogôle naje-
lementarniejszych danych o sprawach politycz-
nych kontynentu, a zwlaszcza Polski. Do Polski 
oanoszïj sic w Angiji przyjaznie, czego rzc^d 
polski nie wyzyskuje odpowiednio. Lloyd George 
jest dawnym adwokatem i nie ma stalego 
punktu widzenia na najwiekszfi ilosô spraw po­
lityki zagranicznej. Doradzcy premjera sq, w 
przewaznej czçéoi pochodzenia niemieckiego albo 
izraelickiego i przedstawiajîj klikç fmansow^ 
bardzo potçzufi obecnie w Angiji. 

« W sprawie Gornego âl^ska — oswiadozyl 
profesor Wilden Hart — posiadam wiadomosci 
ze zrôdla absolutnie wiarogodnego, ze klika ta 
zaangazowala olbrzymie kapitaly na Gôrnym 
Slf^slcu i dlatego pragnie za wszelkîi cen$ polq-
ozenia Gôrnego Sl4aka z Niemoami. 

« Istotïi drugiego kierunku polityki angiel-
skiej, a mianowicie ministerstwa spraw zagra­
nicznych (lorda Curzona) jest uzaleznienie 
Francji od Angiji i oslabienie aljantôw Francji 
na kontynencie. 

« Co sic tyczy zatargu polsko — litewskiego, 
profesor Wilden oswiadczyl, ze opieraJ£i;C sic na 
dlugich studjach, môgl stwierdzié, ze Litwini 
przez swoje nieouzasadnione pretensje zatrzy-
mujq, rozwôj ekonomiczny terytorjum wilen-
skiego. Obecny stan kwestji wilenskiej jest 
dzielem wyl^oznem 600 fanatykôw nacjonalistôw, 
ktôrzy przy pomocy niemieckiej narzucili swij 
wolç narodowi litewskiemu. Lloyd George nie 
interesuje sic osobiscie spra.w^litewskc!,, aie kola 
rzqdowe i opinja publiczna w Angiji nie uznaj^ 
wplywôw niemieckich na Litwie. Celem polityki 
angielskiej jest stworzenie mimo wszystko zapory 
przeciw ekspanzji niemieckiej w Rosji. Zreszt;^ 
Anglja nie jest zainteresowana wobronie niepo , 
dleglosoi Litwy i Lotwy. 

W koncu profesor Wilden uwazal za obowi^-
zek oswiadczyc, ze podczas swego pobytu w 
Polsce nabral przekonania, ze republika polska 
pokonala wszystkie trudnoéci wewnçtrzne i 
potrafila wejsc na drogç pomyslnego rozwoju na 
wszystkich polach zycia narodowego. 

® N o w y p o s e l t o t e w s k i w W a r s z a " w i e . 
Poslem lotewskim w Warszawie zostal mia-

nowany Mouksche, byly radca legacyjny w Wied-
niu i Paryzu. 

® K o m i s j a p o l s k a "W M o s t w i e . 
Komisja polska dla rapatrjacji i odebrania 

rucliomoéci polskich, wywiezionych do Rosji, 
przybyla do Moskwy. Komisja ta musi miesz-
kac w wagonach, ktôrymi przyjechala, ponie­
waz rzad sowiecki wbrew przyjçtym zobowiîi-
zaniom oddal do dyspozycji tej komisji zlozo-
nej z 90 osôb lokal, zlozony z 20 pokoi. Ponie­
waz w tych warunkacli jakakolwiek praca jest 
niemozliwa, przeto posel polski zwracai sic juz 
kilkakrotnie do rz^du sowieckiego, aie zawsze 
bezskutecznie. Komisja polska skonstatowala, 
ze wszystkie ruchomosci, wywiezione do Rosji i 
maj^ce byc zwrôcone wedlug t raktatu ryskiego, 
zostaly wywiezione z Moskwy. 

® No"wa p o l i t y k a e k o n o m i c z n a s o -
wietôw. 

Donoszii z Moskwy, ze w dniu 9 sierpnia Lenin 
podpisal dekret rady komisarzy ludowych, zmie-
niajfjcy z gruntu polityk^ ekonomiczny Rosji 
sowiec'kiej. Dekret stwierdza, ze trzeba zmienic 
System centralistyczny, ktôry dotychczas nie 
dal zadnych rezultatôw. Produkcja bçdzie ze-
srodkowana w fabrykach, z ktôrych tylko pew-
na ilosc bQdzie podlegac administracji central-
nych wladz sowieckich. Dekret uwaza za rzecz 
koniecznîi zwiQkszenie produkcji i wymiaiiQ to-
warôw wewn^trz kraju. Panstwo powinno za-
pewniô wiQkszy przyplyw pieniQdzy. Kasy 
oszczçdnosci zostanq na nowo otwarte a ope-
racje finansowe prywatne zostana dozwolone. 

® U k î a d y o p o m o c d l a R o s j i . 
Uklady o pomoc dla Rosji miedzy przedsta-

wiciolem Stanôw Zjednoczonych, Brownem,i 
Litwinowem przecifigajsi SIQ W nieskoiiczonosé. 
Litwinow domaga siij nieustannie prawa kon-
troli ze strony Sowietôw nad personelem misji 
amerykanskiej, majEicej przyjsc z pomocq, jak 
rôwniez dostarczenia zywnosci dla 12 miljonôw 
ludnosci. Brown zgadza sic na razie tylko na do-
starczenie zywnosci dla miljona dzieci. W ko-
lach amerykanskich sadzfi, ze mimo to przyjdzie 
wkrôtce do porozumienia. 

r Apprenez le FRANÇAIS 

et les aulnes LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q f r a n c o , sur demande 
*• ̂  *i*in ftfNfww^a 

U G Z G I E s i c F R A N G U S K I E G O 
i i n n y c h 

J J ^ Z Y K Ô W N O W O Z Y T N Y G H 

ly SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospekty Q bezplalnie,na zqdanie. 

• 

d IMPRIMERIE LEVÉ 
j] 7L rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 
î 'Wykonywuje wszelkie druki polskie. 
jj Cyrkularze. K a r t y ogioszenio «e. 
P] Broszury. Formularze . Zaproszenia . 
I Ksi%zki, etc. etc. 
y Na z£tdanie,przeprowadza sama korektç polskq,. 

J e d y n y Z a k l a d K u é n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u T a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

J 

® N a p l y w u c h o d z c ô w r o s y j s k i c h d o 
P o l s k i . 

Pisma polskie donoszq z pasu nadgranicz-
nego, ze iloéc uchodzcôw rosyjskich przed 
giodem i zarazEi wzrasta w stosunku przerazajq,-
cym. Sa to po wiçkszej czQsci izraelici. 

® T r a n s p o r t zyAvnosci p r z e z P o l s k ç . 
Pose! Stanôw Zjednoczonych w Warszawie, 

Gibson, zakomunikowal polskiemu ministerstwu 
spraw zagranicznych, iz Hoower w imieniu ame-
rykanskiego komitetu wyraza wdziçcznosù rz^-
dowi polskiemu za gotowosc transportu zywno­
sci dla Rosji, jak rôwniez za wspôlpracç w po­
mocy dla tegoz kraju. Rôwnoczesnie komitet 
amerykaiiski zawiadomil, ze przez najblizszq^ 
zime w dalszym ciq-gu bçdzie przychodzil z 
pomocy dzieciom polskim. 

® N o w y p o s e ! p o l s k i w B e r l i n i e . 
Poslem polskim w Berlinie zostaî mianowany 

posel sejmowy Madejski. 

® K o n k o r d a t z W a t y k a n e m . 
Specjalna komisja, ztozona z przedstawicieli 

rôznych ministerjôwprzyjçtaprojektkonkordatu 
z Watykanem, wypracowany przez profesora 
Iwowskiego uniwersytetu, Abrahama, znanego 
historyka i specjalistç historjikosciola w Polsce. 

® P r o f e s o r S a r o l e a w W i l n i e . 
Bawi od dluzszego czasu w Wilnie profesor 

wloski Sarolea, przyjaciel Pawla Hymansa, Pro­
fesor Sarolea, byly prezydent Rady Ligi Naro­
dôw, zlozyl wizytç gen. Zeligowskiemu i przed-
stawicielowi polskiemu, Tupalskiemu. Jest on 
tego samego zdania, co angielski profesor, Wil ­
den Hart, a mianowicie, ze Wilno i okolioe s^ 
zupelnie polskie. 

® O niezavsr is tosc k o s c i o t a p r a w o s t a w -
n e g o w P o l s c e . 

Donosz^ z Moskwy, ze posel polski Filipowicz 
otrzymal instrukcje od swego rz£),du celem rozpo-
czçcia rokowan z patrjarchi^ rosyjskim Tikonem 
w sprawie niezawisiosci koéciola prawoslawnego 
w Polsce, Rz^d polski uwaza ie kwestja ta 
powinna byc zalatwiona jaknajszybciej. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyimuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

1 éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujficych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

| 5 

FOLSKIE BIDRO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17=). 

Tlumaczenia, przeplsywanie na maszynie,lek-
cje polskiego 1 francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. C e n y p r z y s t f p n e . 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylaô mar-
kami poczlowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

Na Gôrnym Sl^sku 
9 Prow^okacje niemieckie nie ustaj§,. 

W okrçgu strzeleckim Niamey wymordo 
wali mnôstwo Polakôw, ktôrzy nie brali zad-
nego udzialu w powstaniu gôrncsl^skiem. Na-
pady Niemcôw na ludnosc polskîi nie ustajti. 

Uchodzcy z G. Sl^ska, ktôrzy sic schronili 
do CzQstochowy, wystosowali do rz^du polskie­
go prosbQ 0 ochronQ przeciw napadom niemiec-
kim w okrçgu Olesna. 

® T e r r o r n i e m i e c k i . 
Niemcy w dalszym ci^gu dopuszczaj^ sic ter-

roru w okrçga Olesna. Stosstruplerzy pod groz^ 
smierci wymuszaj^ na ludnosci polskiej podpisy 
na deklaracji, pochodz^cej jakoby od ogotu 
ludnosci za przyi^czeniem tego okrçgu do Nie-
miec. 

KRONIKA 
<> W i a d o m o é c i k o é c i e l n e . 
Dnia 28 b. m. to jest w niedz. XV. po bwi^t-

kaoh odbçdzie sic nabozeristwo z kazanlem pol-
skiem w Assomption o g. 10 i p6t. 

o Z r u c h u a r t y s t y c z n e g o . 
Staraniem komitetu zlozonego z arfystôw mu-

zykôw dzielnicy Montparnasu, w sklad ktôrego 
wchodzi znany zaszczytnie kompozytor, nasz 
rodak, p. E. Morawskl, odbyl sic w ubiegl^ so-
botç lîoncert z udziatem wybitnych si! artysty-
cznych. Wsrôd kompozytorôw, klôrych dzieia 
nam przedstawiono, wymienic nalezy na pierw-
szem miejscu polskiego kompozytora p. Tans-
mana Do rzetelnego sukcesu jego sonaty przy-
czynil sic w duzym stopniu ceniony powszeohnie 
o bardzo duzym talencie i niecodziennej technice 
skrzypek p. Wladyslaw Syrewicz. Szczegôlowe 
sprawozdanie z tego niezwykle interesujqcego 
konoertu podajemy w czçsci francuskiej. 

DZIAL URZÇDOWY 
O s t r z e z e n i e 

Konsulat Polski w Strasburgu podaje do wia­
domoéci obywateli polskich z glçbi Francji, iz 
Vf chwili wyjazdu do F^olski w^inni sic zglosié do 
kompetentnego Konsulatu, czy to do Marsyljl, 
czy to do Lyonu, czy do Pary^a, po paszport lub 
•wizç na wyjazd do Polski. 

Konsulat Polski w Strasburgu jest kompe-
tentny narazie tylko dla osob, mieszkaj^cych w 
Alzacji i Lotaryngji. 

Zreszt^ osoby, ktôre zatrzymuiq, sic w Stras­
burgu, narazone s^ na stratç czasu i duzy koszt 
zupelnie niepotrzebnie, bo st^d musz^ jechaé do 
Frankfurtu po wizç nieraieck^. Podwôjny to 
dla nich postôj w powrotnej drodze, ktôrego 
mozna unikn^ô. 

Osoby, wyjezdzajqce do Polski, powinny sic 
zawczasu postarac o wizç polskfj, francuskij i 

BIENENFELD JACQUES 

IKUPUJE : P e r t y , D r o g i e 'Kamien i e 
B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 90-10 

TYGODNIK ILLUSTROWAWY 
sprzedaz'pojedynczych^numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie.'prenumeraty na TYGODNIK 
i ogioszeiî do]TYGODNIKA 
W Ks i f g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e ] [ L a [ B r u y è r e . P a r i s . 

Pierwszy Polski Sklep 

Artykulôw Pismiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na d z i e u n i k i •war-
s z a v r s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylkq) : 
Kurjer Poranny — Robolnik— Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

POLSKA FABRYKA i V I E B L I 
A r t y s t y c z n y c h -we T v s z y s t k i c h 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn<=) 
{métrcfRenill-y) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

niemieck^ (tç ostatni^ tylko w Paryzu), a wten-
czas dopiero mogiv jechac juz wprost bez zatrzy-
mywania do Polski. W ostatecznoéci wizç nie­
miecki mogq. wzi^d po drodze w Frankfurcie 
nad Menem, w Deutsche Passtelle, 30, Nidda-
strasse, ktôra kosztuje/rs. 12,50 w markach nie-
mieckich. W Strasburgu Konsulatu niemiec-
kiego niema. 

Konsulat w Strasburgu otwarty jest tylko od 
10-ej do 12-ej, a nie od 7-ei rano do 9-ej wieczo­
rem bez przerwy, jak to sobie wyobrazaj^ po-
drôzuj^cy. 

Konsulat ostrzega szukajîicych pracy przed 
wybieraniem sic do Alzacji. Niema w Alzacji 
obecnie ani jednego miejsca ani na roli, ani w 
przemysle. W przemysle panuje strajk ogôlny 
od kilku tygodni. 

OFIARY 
Na Gôrny Slçisk. 

Ziozono w adm. Polonji zebrane na zarçczy-
nach PP. Wroiiskich w Beaulieu, Roche la Mo­
lière : A. Zielinski 10 — J. Wroiiska 5 — Fr. 
Wroiiski 5 — A. Wronska 3 — F. Nowicki 5 
— j ^ . Nowicka 2 — M. Piotrowska 5 — M. Ja-
nuszewska 1 fr. 50 — A. Franczak 5 — L. Ziôl-
kowski 5 — F. Suchacki 5 — T. Sieracki 5 — 
S. Ziôlkowski 2 — j . Stachera 5 —̂  J. Dlugo-
loiîski 5 — S. Bystrzycki 5 — St. Rejer 5 — 
S. Rejerowa 2 — P. Rejerôwna 1 — W. Reje-
rôwna 1 — B. Rejerôwna 1 — S. Rejer (syn ) 
5 — F. Rejer — Razem 93 fr. 50. Z oglosze-
nemi w nr. 34 Polonji i z pozostalemi po 
odesJaniu do Warszawy w d . 6 b. m. pozostaje w 
Polonji 375 fr. 50. 

D o k t ô r J. M ALI N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swiï^t od g. 6 do 7 w. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 
• J . Et .^V"CJE2rt 

i 6 i . Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE Rendez-vous 
ArtystôwMa-

105, bou l ev . d u larzy,Rzezbiarzy,Muzyk(5w, 
M o n t p a r n a s s e Literatôw Polskich i polskiej 
rd(ép/i. Saxe 26-82. MtodEiezy uniwersyteckiej. 
I — ^ — — — — — l i M ^ B 

gnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HftVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parcs tatki 

d l a p o d r ô z u j g t c y c h I^J, 
I les i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poc i f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , Jbiue A n b e r , J?A.R,18 

M t O D Y C Z t O W I E K , lat, 26, wladaj^cy biegle 
polskim, francuskim, rosyjskim i nlemieckim, 
poszukuje zajçcia w banku lub biurze. Zgiosze-
nia dla A. F. do PoLonii. 

Kra^wriec m ç s k i 
8, RUE DE DURAS P A R Y Z (Vllie) 

Znizka cen przez caly miesiqc 
Kostjum 3 5 0 do 5 5 0 fr. zamiast 8 0 0 fr. 

1111 r i / VV •M^îSSî?cznifepoiifj/cz?io-spofeçznî/ 
W 1 1 n AA pod redakcj^Wladyslawa Wlocha 
wychodzi w Warszawle, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

R. K. 109, r. Legendre, Paryz poszukuje 
miejsca sluz^cego (Va le t d e C h a m b r e ) môwi 
po polsku, po francusku i po rosyjsku. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z d n i a 2 4 s i e r p n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 47 fr.63 
Dolary ameryk 12 fr.98 
Franki belg 97 1/2 
Franki szwajc 2 fr.l9 3/4 
Marki niem 15 1/4 
Korony czeskie 15 i /2 
Leje rumuiiskie 15 3/8 
Korony austr ' / . 
Liry wloskie 54 1/2 
Marki polskie. 

Banknoty 0 55 1/2 — 0 57 1/2 
Czeki naWarszawç. 0 52 1/2 — 0 55 t /2 

Tysi^c marek polskich.. 5 fr. 55 

Przejezdnym Rodakom Adrainistracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wslcazôwek i infor­
macji we wszygtkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych. kongu-
larnych. Mozna zglaszaô sic codziennie, miçdzy^ 
godzinq, 5 a 6 po poludniu. 

PIRIS SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P B I M E R I B ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES W t . M I L K U S Z Y G e t C»e Le Gé ant ; P . N E V E U . 



min 
N» 35 bis — ROK SIÔDMY PARYZ, 31 SIERPNIA 1921 — PARIS, 31 AOUT 1921 

micj 
SEPTIÈME ANNÈE^^-^ 

PRENUMERATA 
w Paryzu inaprowincji : 
KWARTALNIE 1 8 fr. 
PÔÏ.ROCZNIE 8 4 fr. 
ROCZNIE 4,6 fr. 
NuMER SRODOWY . 4 0 c . 
NUMER SOBOTNI . . Ï&C. 

Zagranicq : 
ROCZNIE 50f r . 

TELEFON : 
TRtTDAIKi: 61.42 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAIRE POLONAISE Wychodzi we srody (po polsku) 

i w soboty (po francusku i po polsku) 
Paraissant chaque mercredi (en polonais) 
et chaque samedi (en français et en polonais) 

ABONNEMENTS 
Paris et Départements : 
TROIS MOIS 1 8 fr. 
SIX MOIS «4f r . 
UN AN : 4Gfr. 
NuM. DE MERCREDI 4 0 C . 
NuM. DE SAMEDI. . . ï s c. 

Etranger : 
UN AN SOfr. 

TÉLÉPHONE : 
TStTBAINE 61.42 

REDAKGJA I ADMINISTRAGJA — 3»'», rue La Bruyère, 3«"« — RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

Bankructwo Bolszewizmu 

opowiedziane przez Lenina 

Prasa francuska ubiegiego tygodnia oglosita 
sensacjjny list Lenina do jednego ze swyoh 
przyjaciôl: w Szwajcarji. List ten, podpisany 
prawdziwemnazwiskiem Lenina U/tanow.wydru-
kowany zostai najprzôd w jednem z zagrani-
cznycli pism rosyjskich i choc nie nosi daty, 
pisany jest w czasach ostatnich. 

Oflcjalna prasa sowiecka wprawdzie nazwala 
ten list mistyfikacj^, aie bynajmniej nie twier-
dziia, ze jest on sfalszowany, zateni sluszie po-
wiedziec mozna, ze zawarte w nim pogl^dy sq. 
rzeczywiécie zdaniem samego Lenina i dlatego 
zasluguj^ na biizszq uwagç. 

Oto, 00 powiada Lcnin o calej prôbie wpro-
wadzenia w Rosji komunizmu. 

« Trzy lata nieprzerwanyoh studjôw nquczyly 
miç, ze nie nalezy szukac u klas spolecznyoli 
ani àwiadomego genjuszu, ani instynku zbioro-
wego, ktôry pcha masy do pracy w kierunku 
obranym. Te studja powiedziaiy mi przeciwnie, 
ze nalezy szukac sit w jednostkach, ktérych 
wola wznosi sic ponad poziom ich klasy, a 
ktôreto jednostki opanowuj^ masy i dyktujjs, im 
metody odpowiednie do wymogôw chwili. 

« Popelnilismy ciçzki bi^d, przywiijzuj^c tyle 
wagi do klas i uwazaj^c je za organizmy ro-
zumne, zdolnedo wypowiadaniabezposredniego 
swych pragnieii. Klasaspoieczna nie jestniczera 
innem, jak organizmem, pozbawionym wszel-
kiego rozumu, wszelkiej woli osobistej i wszel-
kiej zdolnosci do czynu. Pozostawiona sama 
sobie, klasa daje sic kierowac wylqcznie swemu 
instynktowi, jej czynyscj stale pozbawione zdro-
wego senj-u, poniewaz nie s£̂  natclinione zadnem 
przi^widywaniem walk przyszlych. Jej zycie to 
zycie olbpzymiego ptaza, ktôry z takqsamît ener-
gj% walczy z wrogiem slabym, co i potçznym, 
nie zdaj^o sobie sprawy, ze od tego ostatniego 
zalezy jego przyszie istnienie. 

« Tyllio wola jednostki i jej duch twôrozy, 
jako czyunik nu krçpowanego rozumu, s^zdolne 
przewidziec i obliczyd wszystkie fazy przyszlej 
walki, jej wszystkie za i przeciw. 

« Ten to wtasnie najdonioslejszy czynnik 
zycia spolecznego uszedl uwagi zarôwno mojej, 
jak i moich kolepôw. 

Po tych zdaniach ogôlnych, przechodzi Lenin 
do osobistych wynurzeri i krytyki rzq,du bolsze-
wickiego. 

« Komplêtna nicosc mego otoczenia i burzua-
zyjne upodobania, zriice organizm partji, dzia-
laj<i mi coraz bardziej na nerwy. Nasza mioda 
biurokracja odziedziczyla w calosci btçdy sweg'O 
poprzediiika (biurokracji carskiej) i w swej 
naiwnosci poglçbila jeszcze wiçcej przepasc 
miçdzy rzf^dz^cymi a rz^dzonymi. Na'sze'liczenie 
na instynkt zbiorowy, ktôry powiniem byl decy-
dowac u czlonkow partji, okazalo sic blçdnem. 
Instynkt zbiorowy i sumienie robotnikôw nie 
usprawiedlivvily pokladanych w nich nadziei i 
zawiodiy w zupelnosci. 

« Przypominam sobie obecnie pai'iskie stowa, 
wypowiedzine do mnie na odjezdnem do Rosji 
w r. 1917. Powiedzial mi Pan wtedy, ze w^kutek 
dlugiego pobytu za granict-j stracilem moznosé 
sledzenia zbliska zycia spolecznego w Rosji i ze 
dlatego jestem niezdolny do zrozumienia duoha 
rosyjskiego robotnika i wiesniaka, zaczem powi-
nienem byé ostrozny. 

« Porwala nas fala powodzenia i wtadzy. Da­
tera sic jej uniesé, bçd^c pewnym stanowczosci, 
sily i zywotnosci mej partji. Ukazalem masom 

szerokie perspektywy przyszlych reform spo-
lecznyoh. Staralem aie wsrdd bardziej rozwiniç-
tych kôl proletarjatu, u robotnikôw i wiesnia-
kéw obudzicï ducha inicjatywy, ktôraby mogla 
stworzyc podwaliny dia przysziego paiistwa soc-
jalistycznego i byc prôba dla wszystkich ludôw. 

« Przez trzy lata wzbranialem sic przyznac, 
ze nie mielismy siusznosoi, ze obrane przez nas 
érodki byly btçdne. Aie obecnie, majîic przed 
oczyma rezultaty naszej dzialalnosci, poczuwam 
sic do obowiqzku przyznania, ze byiem w blç-
dzie, ze zbyt wysoko cenilem sily partji, jak 
rôwniez wiesniaka i robotnika rosyjskiego. 
Ziiaczy to, ze wiesnfak i robotnik rosyjski zdra-
dzili swe wlasne interesy Zdradzila i partja, nie 
ze zlej woli. aie dziçki swej miçkkosci i sîiizal-
cze.mu duchowi, co wszystko osiabito zapal rewo-
lucyjny i zatamowaJo w polowie drogi rozwôj 
psychologji rewoluoyjnej. 

« Naiwnosô, oswiata nastopniu niemowlçcym, 
okrucieiistwo dziecinne, kompletne niezrozu-
mienie, niemoznosc zdania sobie sprawy z ko-
niecznosci pracowania dla przyszlosci, lenistwo 
i niezdolnosc zrozumienia nowych idei, wszystko 
to stworzylo zaporç, ktôrej nie zdoialismy prze-
lamac pomimo bohaterskich wysilkôw partji w 
przeci^gu tych kilku lat. 

« Jezeli trzymamy sic jeszcze u wladzy, to 
jedynie dziçki wysitkom partji. ktôra wytçza 
wszystkie sily zywotne,aby tç wladzç wnaszych 
rçkach utrzymac i zachowac chocby w czQsci 
moznosc wychowania spolecznego, a w t e n spo-
sob przygotowaé nowy etap dla rewoluoji swia-
towej. 

« Aie czujç, ze sily partji zmniejszajq, sic z 
dniem kazdym i ze wewnçtrzne starcia, miloéc 
wlasna, przektadaj£j.ca interes osobisty ponad 
dobro ogolu, zrrj i rozkladaj;). partjç. Od dawna 
uznalem potrzebç kompromisow i ustçpstw z 
naszej strony, ktôreby wprowadzily do partji 
sily nowe i zwiçkszyly ilosc pracownikow zmç-
czonych, aie oddanych dla sprawy. Bez tego nie 
bçdziemy mogli istniec. Liczenie wylqoznie na 
militaryzm re^volucyjny, na naszych Napoleonôw 
byloby pçdzeniem w przepasc. Bylby to ostatni 
wysilek partji, ktôraby po nim zginçla, wyda.w-
szy ostanie rezerwy sil zywotnych. 

W koncu listu Lenin oswiadeza, ze polecil 
Krassinowi wejsc w uklady z emigracj^ socjali-
stycznq rosyjski i z temsamem zadanim zwraca 
sic tez Lenin do swego przyjacielaw Szwajcarji, 
do ktôrego caly list jest pisany. 

List powyzszy jest dokumentem pierwszorzçd-
nej wagi. Môwi on sam za siebie i obywa si§bez 
wszelkiego komentarza. Jego dopelnienem nie-
jako i komentarzem nioze byc chyba slynna 
ksi^zka agielskiego profesora z Cambridge, Ber-
narda Russela p. t. Teorja i praktyka bolszewiz­
mu, ktôrej szczegôlowe streszczenie rozpocznie-
my drukowac od przysziego numeru Polonii. 

Robotnicy polscy we Francji 

Carmaux. 
W niedzielç dnia 21 b. m. odbylo sic zebranie 

Tow, Robotnikôw Polskich. Na porz^dku dzien-
nym byla sprawa wyjazdu..delegata na kongres 
Robotnikôw Polskich, ktory ma sic odbyé w 
Krakowie. 

Prezes Michalak uwazal wyslanie delegata za 
niepozij,dane, raz dlatego, ze brak odpowiedniego 
materjalu dla delegata, powtôre dlatego, ze w 
takim razie Tow byloby zmuszone do wziçcia 
udziaiu w kosztach podrôzy, ktôre bçdîj znaczne. 

W odpowiedzi czlonek W. Ludwiczak zaznaczyl 
ze tego materjalu jest sporo. Zebrani zgodzil 
sic na jego wniosek i uchwalilinastçpujf^ce wska-
zôwki dla delegata, na ktôrego wysianie takze 
sic zgodzono. 

1. — Delegatpoprosi rzfj,d polski, aby wplynal 
na flljç konsulatu polskiego w Paryzu dla spraw 
wychodzczych, a to mianowicie, aby fîlja ta wy-
sylki pieniçzne do Polski zatatwiala szybciej i 
sprawniej. 

2. — Delegatpoprosirzqd polski, aby ten porc-
zumial sic z rzt^dem francuskim w sprawie nomi-
nacji nauczycieli w szkolach, do ktôryoh uczesz-
czajf), dzieci polskie. Chodzi mianowicie o to, aby 
mianowano takioh nauczycieli, ktôrzy znaja 
jçzyk polski, gdyz inaczej dzieci polskie nie od-
noszE^ zadnej korzysciz nauki, Jes t to rzeczq tem 
latwiejszq,, ze we Francji nie brak odpowiednlch 
wykwalifikowanych sil polskich. 

3. — Delegat poprosi rz^d polski, aby robot­
nicy polscy, powracaJE^cy do kraju, nie oplacali 
paszportôw. 

4. — Delegat poprosi rz^d polski, aby za jego 
wstawieniem przedstawicielstwo robotnikôw 
polskich we Francji postaralo sic, izby wszelkie 
prawa i regulaminy robotnicze byly tlumaozone 
na jçzyk polski. 

W koiicu uchwaliwszy wezwanie do prasy 
polskiej we Francji, aby ta oglaszala wszelkie 
zmiany w prawie robotniczem, zamkniçto zebra­
nie haslem ; Szczçsc Boze ! 

CO SIE OZIEJE W KRAJU 

P o g r z e b s p . M a r y l P i l s u d s k i e j . 

Dnia 22 b m. o godz. 6 wieczôr odbyl sic w 
Krakowie z kaplicy szpitala zaiogi pogrzeb .sp. 
Maryi Pil udskiej, mal/.onki Naczelnika Paiistwa. 

Kondukt pogrzebowy prowadzony przez ks. 
Tartylç w asystencji duchowienstwa otwieral 
oddziaî strzeloôw podhalaiiskich, nastçpnie nie-
siono olbrzymi wieniec i kwiaty od zaiogi kra-
kowskiej. Karawan, zaprzçzony w cztery czarne 
konie, obwieszony byl kilkoma wieiicami oraz 
nakryty kwieciem. Przy zwlokach pelnili straz 
honorow.-), zolnierze 8 p. ulanôw. Za trumn;}. 
szedl brat Naczelnika Panstwa Jan Pilsudski, 
prez. m. Wilna, oraz liczneprzyjaciôlki zmarlej, 
dalej korpus oficerski z gen. Osiiîskim na czele, 
wicewojewoda Kowalikowski, prez. Federowioz 
z wiceprezydentami, w koricu przedstawiciele 
wladz autonomicznych i rziidowych. Kondukt 
przeszedl ul. Dlugfi i Basztowfv na dworzeo kra-
kowski. 

Zapowiedziena eksportacya zwlok przyspie-
szonq zostata na zyozenie Naczelnika Panstwa, 
ktôry nie môgl przybyc da Kraknwa, gdyz 
bawil na manewrach w Dokszycach kolo Potoc-
ka. Naczelnik Panstwa przylîj,czyl sic do pocit^gu 
wioz^ceuo zwloki malzonki w Lldzie i odpro-
wadzil je do Wilna, gdzie odbyl sic wlasciwy 
obrzçd pogrzebowy. 

T a j e m n i e z e a r e s z t o w ^ a n i e R o s y a n w 
W a r s z a w i e . 

Od pewnego czasu niektôre sfery emigran-
tôw rosyiskich zaczçly sic niezbyt dobrze czuc 
w Polsce. 

Wladze polityczno-policyjnezzalozenia swego 
powinny byly roztoczyc szerokie kontrolç nad 
tymi Rosjauami, ktôrzy mogliby z tej lub innej 
przyczynynaduzywac prawa azylum naziemiach 
Rzeczypospolitej. 
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To tez coraz czçsciej zdarzalo sic i zdarza, ze 
tego wlasnie pukroju Rosyanie jçli grupami 
caiemi opuszczac rzekome « niegoscinne » zie-
mie Kongre^ôwki, w celu przeniesienia sic do 
3iem kresowychna Wschodziepolskim. 

LPCZ i tam wkrôtce wtadze polskie zorjen-
towaiy sic w sytuacji i zawczasu zarzqdzily 
odpowiednie srodki dia zneutralizowania poczy-
naiii zamiarôw gosci rosyjskich. 

W koncu panowie ci postanowili szukaé 
schroniftniaws^siedniempanstewku,dok^.àpTze-
jazd z Polski nie jest zbyt utrudniony, i tam, 
b^dz w samej stolicy, b^dz w jej okolicach 
skupili sic dla przeprowadzenia swoich planôw. 

Interesuj^ce, ze grupa Rosyan monarchistôw 
nawiqzywala stosunki z przedstawicielami rz<idu 
sôwieckiego. Chodzitoim o to, na jakich warun-
kach bçd^ oni mogli obecnie powrôcié do Rosji, 
ewentualnie praoowac dia Rosji sowieokiej za 
granicami ojczyzny, wykorzystujqc swoje sto­
sunki i wpiywy. 

Jednak i tam szczçscie im nie sprzyjalo. 
Wiadze naczelne paiistewka, s^siada Polski, 
zcrjentowaly sic rôwniei, o co rzecz chodzi i 
postanowiiy szybko zlikwidowac cal^ sprawç, 
ktc5ra juz zaozçta zataczaé powazne krçgi. 

W ostatnich dniacii w godzinach nocnych 
przywieziono caiq, grupç tych panôw pod eskor-
tqporucznika i czlonkow bezpieczeiistwa publi-
cznesro ze sto icy kraju sijsiedniego do War-
szawy. 

Aresztowanymi zaopiekowaiy sic na miejscu 
wiadze odpowiednie ; dokumenty zaâ tycz^ce 
sic calej tej sprawy, zostaly wrçczone osobiscie 
przez porucznika konwoju ministrowi spraw 
wewn. p. IV. Raczkiewiczowi. 

4 2 Ciçignienie M i l j o n ô w k i 2 0 S ierpnia . 
Z kota wyszedinumer 4.012.HO. 

Autonomja wojew^ôdztvr Awschodnio-
maiopolskich. 

Warszawski korespondent « Ery » dowiaduje 
sic od osob, zblizonycii do ministra spraw wew-
nçtrznych, ze na podstawie ustroju admini-
stracyjnego, ktôry wprowadzony bçdzie z dniem 
1 w^rzesnia br., opracowany bçdzie projekt sze-

rokie] autonomji dia dwôch wojewôdztw we 
wschodniej Malopolsce. Czy ta autonomja pôjdzie 
tak daleko, jali uchwalona juz przez Sejm 
polski trudno dzis przewidzieé. W kazdym jednak 
razie zakres dzialalnosci Sejmu wojewôdzkiego 
w tej czçsci Matopolski ma byc znacznie szerszy 
anizeli w innych wojewôdztwach. Chodzic tu 
bowiem bçdzie o uwzglçdnienie interesow obu 
naroddw, zamieszkujïtcyoh wschodni^ Malopol-
skç. 

Grozne potozenie AV Zagtçbiu 
d§.browskiem. 

23 sierpnia o godz. 6 wieczôr, na placu Dwor-
cowym odbyl sic wieo, przy udziale 6.000 robot-
nikôw, ktôrzy zeszli sic zywiolowo na skutek or-
gij paskarstwa i przemytnictwa. 

Wiec uchwalil nastçpujq,c^ rezolucjç : 
Robotnicy.znaj^c fakta wysylania caiyoh trans-

portôw aprowizacji i nierogacizny rzekomo na 
Gôrny SL^sk, a w rzeczywistosci przemycanych 
doNiemiec, wyrazili chlopsko-paskarskiemu rzq-
dowi wotura nieufnosoi i oswiadczaj^, t e wiec 
ten protestacyjny jest ostatni i ±e robonicy wy-
konaj^ sami sEjdy nad paskarzami polskimi i 
obejmq, kontrolç nad transportami aprowizacji, 
przechodz^cemi przez granicç Polski. 

W czasie wiecu policja caJemi kompanjami 
demonstrowaia z nasadzonemi bagnetami. Pa-
trole konne w prowokuj^cy sposôb przejezdzaly 
ulicami. Rôwnowaga robotnikôw Zaglçbia dzis 
byla utrzymana, aie za wypadki jutrzejsze nie 
mozna gwarantowac. 

Po trzechtygodniowym lokaucie robotnikôw 
metalurgicznyoh pracodawcy tylko czçsciowo 
przymuJE^ ich do pracy W fabryce Hulczyn-
skiego przyjçto tylko polowç robotnikôw. Roz-
goryczenie dochodzi do najwyzszego stopnia. 

Z Sokola Paryskiego 
Najbliisze zébrante Sohola odbçdzie sic w 

sobotç, dnia 3 •wrzesnia w lokalu wfasnj/m, 
7, rue Corneille [métro Odéon) w podwôrzu, na 
dole, na prawo o g. 8 wiecz. 

Wiadomoéci Telegrafîczne 
(Express Telegraphdel 'Est—12, r. du Helder, 

Paris.) 

® Stre jk k o l e j a r z y \ 7 P o z n a n i u . 
Strejk kolejarzy w Poznaniu rozpoczqi sic w 

d 23, o g 6 rano. Pociqgi nadchodz^ regularnie, 
aie zaden nie odchodzi, z wyj^tkiem ekspresu 
paryskiego. Strejk ma charakter wyl^cznie eko-
nomiczny i odbywa sic w zupeltiym spokoju. 
Kolejarze domagaj<i siQ zaliczki na konto najbliz-
szego powiçkszenia zarobkôw, aie nie wyklu-
czajq, mozliwosci polubownego zalatwienia spra­
wy. Wiadze wojskowe zmobilizowaty piçc kla& 
ofîcerôw i zolnierzy z wojskowych oddzialôw 
kolejowych. 

® S t a n zdro-wotny t e r y t o r j u m w i l e ù -
s k i e g o nie pozos taw^ia n ie do z y c z e n i a . 

Przedstawiciel delegacji wilenskiego komisar-
jatu dla waiki z epidemjami zlozyl nastçpujq.ce j 
oàwiadzienie. |jjF 

iiadna z chorôb, ktôre stwierdznno na terytor­
jum wileiiskiem, nie przybrala cech epidemji. 
Ilosé chorych na tyfus jest znacznie mniejsza, 
niz w roku ubieglym. Obawy co do dyzenterji 
okazaly sic niesluszne. W kazdym razie na 
wszelki wypadek otworzono 15 szpitali dla cho­
rôb zaruzliwych a liczba ich wkrôtce zostanie 
powiçkszona. 

® K-wrestja-wilenska. 
Czlonkowie delegacji ludnosci terytorjum wi­

lenskiego, zarôwno jak przedstawiciele Ligi 
robotniozej, Zwiqzku robotnikôw miejskich, 
kolejarzy oraz zwifjzkôw zawodowych wyrazily 
hold gen. ^jeligowskiemu i oswiadczyiy mu, ze 
sic solidaryzujq, w zupelnosoi z rezolucjîj kon-
gresu sejmlkôw terytorjum wilenskiego. 

® UreguloTvanie zatargôwgranieznych. 
Komisje mieszane rosyjskie, ukrainskie, bi.ilo-

ruskie i polskie dla uregulowania wszelkich 
mozliwych sporôw granicznych rozpoczçty prace. 
Mianowano trzy komisje i poleoono im zajqc sic 
trzema odoinkami granicznymi : Wilno, Polesie 
i Nieswiez. 

MARYA KONOPNICKA 

MILOSIERDZIE GMINY 
KARTKA Z HOTTINGEN (w Szwajcarji). 

[cicig datszy) 

Stanowczo nie w y g ^ d a w tej chwili na wiç-
cej, jak na siedmdziesiîjt cztery. To ozywia nieco 
interesowanych. 

— Nie tçgi w nogach ! — môwi, krçcîic glowit 
piekarz Lorche. 

— Co to nie tçgi ! — prostuje ktos z lawy. 
— On nas jeszcze wszystkich przeskoczy ! — 

dodaje inny. 
— Zuch stary .' — wola trzeci. 
— Jakze myslicie, szwagrze ? — pyta pôlglo-

sem Todi-Mayer swojego sqsiada. 
— A côz ? — jabym bral. — Kiepski w no­

gach, aie w warsztacie posluzy. 
— Anibym na to chuchro nie spojrzai. — môwi 

Dôdôli — gdyby tu byl inny. 
— A co ? W domu i to sic przyda — perswa-

duje Kissiing. 
Pan radca bystrem okiem po obecnych wodzi. 

Chwila wydaje mu sic odpowiedni.-i do zaga-
jenia licytacyi. I taksprawa ta przeci;ignçla sic 
nad miarç dzisiaj. Zaduzo bylo ciekawych. 

Dobywa zegarek, podnosi go blizko do oczu, 
porôwnywa ze sciennym zegarem gminy i, 
skinqwszy na woznego, rzecze pelnym inlcya-
tywv glosem : 

—" Moi panowie, koiîczmy ! Kandydat, przed-
stawiony wam przez sekcyç dobroczynnosci 
gminy, ze wszechmiar zaslugujenawaszc^uwagç. 
Zdrôw jest. niezbyt podeszly w latach, sily do-
brze mu sluzq. i do kazdej Izejszej roboty przydac 
sic w domu moze. Kto z panôw reflektuje. I z 
jakq doplal^ ? 

Cisza nastaje po tych stowach pana radcy. 
Jaki taki liczy sic z potrzebE^ poslugi i z gro-
sz«m. 

Spriingli porusza sic i przestçpuje z nogi na 
nogç. Zauwazyl to pan radca i, sklaniaj^c sic 
uprzejmie w stronç powro:^nika, rzecze : 

— Moi panowie, pan Spriingli zaczyna. Panie 
Spriingli, prosimy ! .Jakiej dopiaty z^dalbys pan 
od gminy za przyjçcie w dom swôj kandydata ? 

— Dw^lescie frankôw ! —• rzecze powroznik 
i urywa, niepew^ny, czy nie zazi^dal zbyt malo. 

— Go ? Dwie-scie fran-kôw ? — pyta, udajîjc 
zdumienie, pan radca. Poczem zatrzymuje sic na 
chwilç. — Moi panowie ! Nie nie byloby dla mnie 
milszego nad taki stan finansôw gminy, ktôryby 
sekcyi jej dobroczynnosci pozwalal na podobnie 
kolosalne wydatki. Gdy jednak tak niejest, mu-
simy to uwzglçdnic, i stawiaô przystçpniejsze 
cyfry. Namyslcie sic, panie Spriingli? Jakze, 
moi panowie? Widzieliscie panowie zçby kan­
dydata ? To czlowiek silny jeszcze ! 

— I côz tam, zçby ! — odzywa sic oberzysta 
z Mainau. — To gorzej je&zcze, ze zdrowe ! Jak 
sic stary rozje, to go nie natkam, a do roboty 
nie stanie. 

— Oho ! Nieraa biedy ! Juz my go napçdzi-
my ! môwi Kâgi, mrugajftc zezowatem okiem. 

— Ja ? — obrusza sic oberzysta. — Ja na 
dziecko nie zakrzywiç paloa ! 

— No, no, — odpiera Kâgi. — Potraficie w 
parobka oraé ! 

— Wy co ? Czy to ja Probst jestem ? 
Rozsmieli sic obaj. 
— Kto tam wie, czy i Probst winien ! — rze­

cze Kissiing. Dziad napijal sic moze... 
— Jako zywo 1 Nikt go pijanym nie widzial — 

zaprzecza Lorche. 
— Aie to tam nie Probsta robota, tylko zony. 

Zona jçdza... — odzywa sic glos z lawy. 
— Baba z pod ciemnej gwiazdy ! — dorzuca 

ktos z kqta. 
— Jak byio, tak bylo — môwi Sprungli — 

dosé, ze sic stary Hânzli u niego powiesil... 
— Musiaio mu byô slodko. 
— Jakto ? — wola rzeznik Wett inger. — To 

ja takiego bçdç zywil, odziewal, dach mu nad 
giowei dawat, za ten marny grosz z gminy, a do 
roboty nie bçdzie mi go wolno napçdzic ? 

— No tak... Aie zawsze... 
— Moi panowie — przerywa pan radca — 

przystçpujemy do ukoiiczenia tej sprawy. Czas 
urzçdowych osôb jest ograniczony. Pan Sprûn­
gli podal dwiescie frankôw. Kto z panôw licytuje 
in minus ? 

Cisza. 
— Kto z panôw licytuje ? — pyta ponownie 

pan radca. — Panie Spriingli, namyslcie sic, 
proszç. .. 

— Juzem sic namyélil, — rzecze Sprungli. 
Mniej nie mogç, nizli dwiescie frankôw. 

Pan radca odwraca sic od niego. N, 
— Kto licytuje, panowie ? Kto licytuje ? 4 
— Sto osmdziesiîit piçc weznç ! — môwi ,JÇ 

zwolna, cedzq,c zgloski, piekarz l^orche. — Aie 
niech przynajmniej tç zimç w ubraniu swojem 
chodzi. U mnie cieplo. 

Stary Wunderli spoglf^da po sobie najpierw, 
potem po sali i nagle drzec zaczyna. Wydaje 
mu sic, ze mrôz juz mu kosci siçga. W swojem 
ubraniu ? Côz on za ubranie ma? Alboz on na 
ubranie zarobic môgl grosz jaki ? Na chleb za-
ledwie môgl zarobic, a i to z ciçzkosciq,. Bluzç 
plôciennq, ma, latanq. bluzç tylko. Jak tu zimç 
w tem przebyc ? Co to za ubranie ?... 

— Sto osmdziesii^t z tym samym warunkiera ' 
— odzywa sic grubym glosem Dôdôli, wlasoi-
ciel winnicy. 

— Z tym samym warunkiem ? — raysli stary 
Kuntz, a nçdzne, jego nogidygoc^ coraz silniei. 
MiJosierny Boze Po côz tu jakie warunki ? 
WsMk stoi tu, jak ten Lazarz, przed ludzmi... 
Coz to za warunki ?... 

Po oswiadczeniu Dôdôlego znôw sic cicha 
robi. Pan radca stoi, jak na szpilkach 

Chwilç bawi sic koralowym brelokiem, po­
czem, zmuszajiic sic do uprzejmego tonu, môwi • 

— Dalej, moi panowie ! Dalej ! Kto licytuje v ' 
— Sto s.edmdziesir^t i piçc ! _ môwi dobitnie 

Tody-Mayer. Potrzeba mu na gwalt parobka. '. 
Robota az kipi w domu. ^ «"n.». , 

— Sto szeàcdziesicit ! — wola ktos nagle z A 
Ht <^ Uct'a 

Obejrzano sic : nie dowierzano soble Zazwv 
ezaj opuszczano po piçc frankôw, po sledm zresz-
t^. Aie zeby kto opiçtnascie odrazu mniej chcial 
braé, tego przykladu nie bylo. ' ^^"cicii 

Sam pan radca spog^da ciekawie w kat sali • 
stary Kuntz takze podnosi glowç i patrzy ' 

Z boku nieco blizej drzwi, poza ramionami 
hcytantow, u balaskôw, rozparty stoi svn ipcro 
z krôtkfi fajkq w zçbach. Za rçkç trzyma nai.'' 
mlodszego cblopca. ^ ^ ^ 

Stary otwiera usta i patrzy z mieszanina stra-
chu 1 nadziei. H =""• 

c. d. n. 

Przy zmianie adresu prosimy nad»ylac m i r -
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• Rumunja zamknfla granicç. 
Rumuiiska rada ministrôw postanowija zamk-

iii^ô granicç od strony rosyjskiej, a to ze wzglçdu 
na bezprawne przechodzenie uchodzcôw. 

® I n a u g u r a o j a g ie îdy zbozowej , 
W Warszawie odbyla sic inauguracja gieldy 

zbozowej i towarowej. Prezesem rady adminis-
tracyjnej zostalmianowany byly minister (Jhrza-
nowski. 

• Delegat polski w sekcji hygieny. 
Doktor Rajchman zostal mianowany delegatem 

minlsterstwa Zdrowia i Hygieny przy Lidze 
Narodôw. 

® Robotnicy miejscy AV Warszawie. 
Rada naczelna Zwi^zku robotnikéw miejskioh 

w Warszawie na zebraniu w d, 24 b. m. uzQala, 
ze podwyzka 10 0/0, zaproponowana przez radç 
miejsk^, jest niewystarczaj^oa. 

9 N o w a republ ika soAviecka. 
Donoszîv z Moskwy, ze komitet rewolucyjny 

Gruzji ukonstytuowal nowa republikç sowieck^ 
Adzarjç, zostaj^cE^ w zaleznosci ekonomicznej 
od Gruzji. 

• S trejk k o l e j a r z y w Poznansk iem. 
Uklady miçdzy ministrami Trzcinskim i D^-

browsklm, a przedstawicielamikolejarzy niedaly 
rezultatôw. Ministrowie nie mogli przyznaô 
Zî^danej przez kolejarzy podwyzki, gdyz sprawa 
ta nie lezy w zakresie rady ministrôw. Rzgd 
wezwal kolejarzy do podjçoia pracy najpôzniej 
dnia 26 b . m. o godz. 6 wieczorem. W razie 
przeciwnym koleje zostana zmilitaryzowane. 
Deklaracja rz^dowa nosi charakter wielkiej 
stanowczoéci. Wtadze wojskowe zrnobilizowaly 
linje : Poznan-Zb;iszym, Poznaii-Innowroclaw-
Bydgoszcz i linjç miçdzynarodowîi Paryz-War-
szawa. 

Ministrowie powrdcili do Warszawy. Ruch 
miçdzy Warszawy a Poznaniem odbywa sic 
ograniczony pod konwojem wojska. 

Strejk zdaje siçzmniejszac. Urzednicy dyrekcji 
kolej wej w Poznaniu powrôcili do pracy. Na-
strjpito zhaozne uspokojenie umysfôw. 

® Czfâciowy strejk w metalurgji. 
W Warszawie wybuchl czçsciowy strejk w 

metalurgji w dniu 24 b. m. Zwiqzek robotnlkdw 
metalurgicznych odbyl naradç z delegatami 
pracodawoôw dla znalezienia terenu do poro-
zumienia. 

® Konsul ho lendersk î -w Gdanskn. 
Wzgodzle z senatem wolnegomiasta Gdanska 

Naczelnik Panstwa udzieiil exequatur holen-
derskiemu poslowi w Gdarisku Brinckmanowi. 

9 NabozenstAVO za krôla serbskiego. 
Z okazji pogrzebu krôla serbskiego, Fiotra, 

odbylo sic w Warszawie w kosiciele prawosla-
wnym na Podwalu nabozenst\MiD zalobne. Obec-
nyml byli minister spraw zagr. Skirmunt, szef 
protokôiu Przezdziecki i cialo dyplomatyczne. 
Wszystkie dzienniki poswiçcaj^ artykuly pa-
miçci krôla Piotra, przypominajiio jego zalety 
wsrôd ciçzkich chwil wojennych i zasylajî^c 
narodowi serbskiemu wyrazy wspôlczucia. 

• N a f t a po lska . 
Delegat rzi^du polskiego Bernard Diamant 

wyjechal w d. 25 z Paryza do Londynu dla pro-
wadzenia w dalszym ciiigu ukladôw w sprawie 
nafty polskiej. 

® General Niessel we Francji. 
Gen. Niessel wyjechal z Warszawy na miesiîiC 

wakacji do Francji. 
® O z-woîanie Sejmu. 
Czlonkowie partji chrzescjanskordemokraty-

cznej z Poznania wysiall list do marszalka 
Sejmu o zwolanie konferencji prezesôw klubo-
wych i 0 przerwanie wakacyj sejmowych. 

• M a s o w e r u g i r o b o t n i k ô w p o l s k i c h . 
Donosz^ z Rybnika, ze wlelka iloàc fabrykan-

tôw niemieckich zamyka fabryki i ruguje robot­
nikéw polskich. Niemcy d^z^ do zbol'szewizo-
wania proletarjatu polskiego, a robotnikom, 
ktôrzy przystaiiii do organizacyj niemieckich, 
przyrzekajîj po 9j marek dziennie. 

• K r y z y s m i e s z k a n i o w y . 
Z powodu kryzysumieszkaniowego w Warsza­

wie rada ministrôw postanowila przeniescz War­
szawy wszystkie instytucje rzqdowe, ktôre nie 
sq, niezbçdne. Czçsc'apartamentôw na drugiem 
pi^trze w Zamku, zajçta obecnie przez biura 
ministerjum wojny, bçdzie obrôcona namuzeum. 

• Uwoln ien ie b i s k u p a Cieplaka. 
Biskup Gieplak uwiçziony przez bolszewikôw 

zostalwypuszczony na wolnoéé po kilku dniach 
wiçzienia. 

• Strejk kolejarzy poznaûskich skoû-
czony. 

Strejk kolejarzy poznariskich zakoiiczyl sic 
powrotem do pracy w dniu 25. 

® P r o c è s kontrrew^olucjonistô-w r o s y j -
sk ich . 

Z Minska donosz^, ze procès przeciw44 kontr-
rewolucjonistom z partji Sawinkowa, zakoiî-
czyl sic rozstrzelaniem 7 oskarzonych, a skaza-
niem innych na dozywotnie wiçaienie. 

Prôcz nich rozstrzelano dwôch urzçdnikow 
sowieckich. 

® Kwestja Wilna. 
General Zeligowskinadeslaldo ministra spraw 

zagr., Skirmunta, list, w ktôrym zdaje sprawç 
z decyzyj kongresu sejmikôw ziemskich Litwy 
wileiiskiej, odbytego w Wilnie i wyraza rôwno-
czeénie sw<). zupelnc), zgodç z postanowieniami 
tego kongresu. 

General zwraoa w dalszym ci^gu uwagç mini­
stra nakonlecznoscjaknajszybszego zakoiiozenia 
tego stanu prowizorycznego, ktôry tamuje poli-
tyczny 1 ekonomiczny rozwôj terytorjum wileii-
skiego. W tym stanie rzeczy gênerai w najbliz-
szej przyszlosci da ludnosci sposobnosô wypo-
wiedzenia sic stanowczfgo. 

Wkoiicu zaznacza gênerai Zeligowski, ze 
uplyn^l termin zobowiqzaii, powziçtych przez 
niego podczas rokow ai polsko-litewskich. 

e Glôd -VT Rosj i . 
Prasa moskiewska oglasza wywiad z Kamie-

newem w sprawie pomocy amerykaiiskiej dla 
Rosji. Kamienew stwierdza, zekonwenojapodpi-
sana w Rydze przez Browna i Litwinowa nie ma 
charakteru politycznego, aie ze w kazdym razie 
przyznaje reprezentantom Hoowera kontrolç, 
czy zywnosc nadeslana doszla do tyoh, dla ktô-
rych zostala naznaczona. S^dzi on, ze pomoc 
amerykanska nie jest wystarczaj<),ca. 

® Strejk robotnikôw miejskich. 
Strejk robotnikôw miejskich w Warszawie 

trwa w dalszym cicjgu. Do strejku przyl^czyli 
sic pracownicy W()dociq,gôw miejskioh. Niem 
niej rokowania trwaj.^ i wszystko pozwala sic 
spodziewac, ze strejk wkrôtce sic ukonczy. 
Zaklady elektryczne dzialaj^ normalnie. 

Na Gôrnym èl^sku 

® P o z a r y lasôTV. 
W Labçdziaoh kolo Gliwic wybuchl pozar w 

lesie, obejmujfjcym 250 hektarôw. Pozar czyni 
szybkie postçpy i jest powazna obawa o pobli-
skie sklady dynamitu. Wszelki ratunek dot^d 
nie odnosi skutkôw 

« Rozboje n iemieekie . 
Organizacje niemieekie okrijgu raciborskiego 

otrzymaly ostatnio posilki w postaci 2.000 zol-
nierzy Orgeschu. Od tego czasu liczba band na-
padaj^cych na Polakôw stale wzrasta. W okr^gu 
glupczyckim i kozielskim terror niemiecki 
wzrasta z kazdym dniem i sily miçdzysojusznicze 
okazuj;^ sic zupelnie niewystarczajace. Niemcy 
sypiE^ okopy zwrôcone ku wschodowi. 

• W y d a l a n i e gornikôvir p o l s k i c h . 
Zarzi^dy kopaiii i fabryk gôrncslciskich projek-

tujn wydalenie wszystkich robotnikôw polskich 
i zastf^pienie ioh przez robotnikôw niemieckich, 
sprowadzonyoh z glçbi Niemiec. 

Rocznica powstania gôrnosl§;Skiego. 
W calym okrçgu przemyslowym gôrnosl. od-

byiy sic obchody dla uczozenia rocznic powsta-
niowych. Przyjçto rezolucjç, z^daj^ce od koa-
licji przyznania Polsce tych czçsci, ktôre oswia-
dczyly sic przy plebiscycie za Polskj^. 

W Zabrzu odbylo sic wielkie zgromadzenie 
ludnoéci polskiej z calego powiatu. Uchwalona 
rezolucja wskazuje, ze powiat ten przy plebis­
cycie olbrzymi^ wiçkszoscitt oswiadczyl sic za 
Polski^. Obecnie ludnosc zaniepokojona poglo-
skami, jakoby wiçksza czçâé powiatu raiaia byc 
oddana Niemcom, oswiadcza, zenigdy nie przyj-
mie takiego wyroku Ligi, Rezolucjç przeslano 
Radzie Ligi narodôw. 

Samoobrona na gwalty niemieekie. 
Nleslychane napady i gwalty niemieekie w 

powiatach oleskim i strzeleckim trwajq w dal­
szym ciîtgu. Ludnosô polska zaczçlaim sic jednak 
obecnie przeoiwstawiaô. Na wiesc o napadzie 
niemieckim uderzaj^ na trwogç dzwony, dziçki 
czemu ludnosc okoliczna zewszîi,d sic zbiega 1 
odpçdza napastnikôw. W ostatniej chwili dono-
szîi., ze dziçki odporowi ludnosci polskiej napady 
Niemcôw zwolna sic zmniejszaji^. 

Naczelna Rada Ludowa w mysl porozumienla 
z Niemcami przedstawila wydzialowi niemiec-
kiemu zbrodnie Niemcôw, popelnione przez 
Selbstschutz w Oleskiem iStrzeleokiem po pow-
staniu na ludnosci polskiej. Ustalono, ze w Oies-
kiem zamordowano 74 osôb narodowosoi polskiej, 
a w Strzeleokiem 68. Ustalono dalej, ze bandy 
niemieekie, dopuszczajq.ce sic mordôw, utrzymy-
wane sq. przez niemieckich wlascicieli ziem­
skich, u ktôrych maj% kwatery, a prowiantujq. 
siQ w kuchniaoh polowych. Ze strony polskiej 
zwrôcono uwagç, ze jezeli te bandy nie bçdij. 
usuniçte, wspôlpraoa z Niemcami okaze sic nie-
mozliwq i ludnosc polska bçdzie musiata chwy-
ciô sic samoobrony. 
W spravrie povrrotuuchodzcôAV s l f i sk ich . 

W Opoiu odbyla sic w niedzielç w komisji 
miçdzysojuszniczej konferencja w sprawie po-
wrotu uchodzcôw do ich stalych siedzib. Prezes 
Rymer domagaî sic powiçkszenia polioji dla 
zabezpieczenia bezpieczeiistwa powracajqcym i 
zwrôcil uwagç, ze w okrçgu przemyslowym, 
gdzie panuje najwiçkszy spokôj, znajduje sic 
gros sil wojskowych francuskich i angielskich, 
anatomiast tam.gdzie wydarzaja sic morderstwa, 
znajduje sie tylko policja niemiecka. Jezeli taki 
stan potrwa dluzej, to Naczelna Kada Ludowa 
utraci wplyw na ludnosc w kierunku utrzymania 
jej w spokoju. 

Sensacyjne re-welacye -w spra-wie 
P s z c z y n s k i e g o i Rybnick iego . 

Jak sic dowiadujemy, wyslanie przez rzqd' 
angielski, na krôtko przed posiedzeniem Rady 
Najwyzszej specyalnej komisyl angielskiej do 
okrçgu Pszczynskiego i Rybnickiego, dla zbada-
nia tamtejszych stosunkôw nast^pilo na inter-
wencyç ksiçzny Pszczyiiskiej, ktôra jest z 
pochodzenia Angielkq,, côrkq lorda i jest podobno-
spokrewniona z lordem Curzonem. 

Ohodzilo o to, aby ta komisya stwierdzila. ze 
ludnosc obu tych okrçgôw, obalamucona przy 
plebiscycie glosowaîa za Polskq (! '!], jednak 
czynila to pod terorem, a teraz po smutnyoh-
doswiadozeniach, poczynionych z powstaniem 
polskiem, pragnie nalezec do Niemiec l!?). Rôw-
noczeénie t zw. niemiecki wydzial z dr. Lukasz-
kiem na czele, fabrykowal falszywe rezolucye 
rzekomo od ludnosci polskiej Pszczyny i liybni-
ka, domagajqce sic przynalezenia do Niemiec. 
Te rezolucye przedkladano komisyi opolskiej 
jako wyraz ludnosci polskiej, agazety berlinskie 
i wroclawskie przedrukowaly je skwapliwie. 

Obecnie do komisyi miçdzysojuszniczej na-
plywajii. od wszystkich gmin Pszczynskiego i 
Rybnickiego rezolucye, stwierdzaj^ce, ze ani 
jedna gmnina nie uchwalila takich zadari. P r o -
testy te bçdq, przeslane Radzie Ligi Narodôw. 

Projektodciçcia od Rybnika czçsci zachodnich, 
obfitujqcych w wçgiel koksujqcy, i przylq,cze-
nia ich do Niemiec, pochodzi od ksiçcia na Raci-
borzu Hohenlohego w Rudach, ktôry jest wlaà-
cicielem tych terenôw i odsprzedal ich czçsô 
pewnemu konsorcyum angielskiemu do eksploa-
tacyi w zamian za postaranie sic u rzqdu an-
gielsklego, by ta czçsc z siedzlbq, Hohenlohego 
pozostala przy Niemcach. 

RYNEK PIENIÇZNY 
Paryz dnia 29 sierpnia 1921. 

Funty angielskie 47 fr.59 
Dolary ameryk 12 fr.87 
Franki beig 96 3/4 
Frank i szwaje 2 fr.18 3/4 
Marki niem 14 3/4 
Korony czeskie 15 3/8 
Leje rumunskie 15 
Korony austr 1 5/8 
Liry wtoskie 55 1/4 
Marki polskie. 

Banknoty 0 54 
Czeki naWarszawç. 0 49 1/2 — 52 I/2 

Tysif^c marek polskich.. 5 fr. 25 

dopuszczajq.ce
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomocq czekow, przekazow listowych lub telegraficznyoh|uskutecznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK ULA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 Ç , r i a © d o CSlaêtteaTacixar». , ï » a . r i s {^') Telefon : Trndaine 56-49, 66-78 

posiadajcjoy we wszystkicb mlejscowoSciaoh Polskl swe oddzialy, ageacje i korespondentôw, 

K a p i t a l y w l a s n e przeszto 2 0 0 miljonô^v M a r e k p. 
INSTYTUCJA' CENTRALISA : WABSZAWA, UL. TBAUaiTTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drobobycz, Grajewo, Lwôw, Lom/.a, Lukôw, Miqdzyrzec, MiAsk-Litewski, PiAsk, 
Siedlce, Sokolôw, Stanisiawôw oraz 4 oddzialy miejskle w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznaâ, Krakôw, Gdaiisk, Bydgoszoz, Toruii, Plock, Laûcut, Bielsk, Pabianioe, Pultusk, Zamoéc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania âwiadcza, ze tylko Bank dla Haridlu i Praemyslu w Warssatoie potrafîl doti^d przesyiaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupetn^ gwarancjq, pnnktualnego dorçczenia. We wiçkszycli miastach przekazy telegraficzne zostaja wypJacoce po 2-3 dniach, a listowae po 6-10 
dniach. i-sANK oprooentowuje najkorzystniej oszozçdno^ci we frankach lub markach polskioh. Specjalna opieka nad przekazami praopwnikow polskich, Listy 
nalezy pisaô po polsku. 

Lis ty i przekazy nalezy adresOTwac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9»). 

K:A.TALO& POLONII 
II. POKZJE, KSI4.ZKI SZKOLNE, D Z I E t A NAUKOWE, S P I E W N I K I PODRÔZE, I T. D. 

(ciqg dalszy) 

Krzeminski L . Dr. 
O ohorobach wenerycznych. Objawy— 

przebieg — leozenie — zapobieganie. 0 50 
Wacîaw^ L i p i n s k i . 

Od Wiloa po Dynaburg G » 
W. LiUtostaAVSki. 

Ludzkosô Odrodzona 2 oO 
Wojsko Polskie 0 75 
Listy mitosne 3 » 

Mickiew^icz A. 
Graiyna 2 50 
Sonety. Wiersze rozne 3 50 
Pan Tadeusz 3 » 
Pan Tadeusz z illustr. Andriollego. . 4 50 

H. Mosc icki . 
Promienisci, Filomaci, Filareci . . . . 5 » 

M a l i n o w s k i M. 
Jak sic wzbogacajq, wloscianie czescy? 

Dla pozytku drobnych rolnikôw 
polskich . [ 1 jj 

Miljon Zartôw 2 50 
M a j e r B a l a b a n Dr. 

Dzieje zydôw w Galicji i Rzpltej Kra-
kowskiej 1782-1868 ' . . . 4 » 

M o k r z y cka- B r z e z i n s k a . 
Dzieje paristwa rzymskiego 3 » 

M a l i n o w s k i Marjan (Wojtek). 
Z Krwawych dni (wspom. z rew. rosyj-

skiej 1904-1905) 3 » 
Miljon powinszowaii 3 » 
MerezkoAsrski Dymitr . 

Jôzef Pilsudski 0 50 
Manifestacje Warszawskie 1851 r . . . . 2 50 
Mirsk i A. 

Rewolucja Kosciuszkowska w Warsza­
wie 0 75 

N i t s c h K. Prof. 
O jçzyku polskim 1 » 

Najpiçkniejsze listy i bileciki 3 » 
N i e w i a d o m s k a C. 

Czytanki dla szkôl pooz^tkowych. Rok 
trzeci i czwarty po 3 » 

No^wicki E . 
Nauka buohalterji 2 50 

Najnowszy Sekretarz polski do pisania 
listôw 2 » 

Najnowszy tiekretarz powszechny. . . . 3 » 
Odwar str^czyn szablaku (fasoli). Zna-

komity srodek lekarki przy reuma-
tyzmie, goéccu, wodnei puohlinie 
cukrzycy, przy cierpieniach nerko-
wych i t. p 0 50 

Orkan w . 
DrocE!, czwartakôw. Od Ostrowca na 

LiWç 1915 6 » 
Orsza H. 

Dzieje spoleczne Polski 6 » 
Olsze-svski R . 

Blementarz polski. Czçsc, I i II po. . 1 » 
Pi i sudsk i Jôzef. 

Do swoich zolnierry. Rozkazy, deklara-
cje, odezwy od 5. VIII. 1914 do 18. 
VIII. 1920 1 50 

Przyborow^ski W. 
Przyczyny upadku Polski 3 50 

Przewrôt w Polsce. 
I. Rz^dy ludowe (do 16. I. 1919), napi-

sal pose! E. K 1 50 
II. Sf>im (od 9. II do 2. VIII. 1919), 

napisal posel Z. D 1 50 
Projekty Konstytucji Rzpltej polskiej. . . 6 » 
Prôchnik A. dr. 

Demokracja Kosciuszkowska 7 » 
T. Pannenko . 

Geografja Polski Zjednoczonej 4 » 
P r o m y k K. 

Obrazowa nauka czytania i pisania. . 1 75 
P o m a r a n s k i Stef. 

General Romuald Traugutt — ostatni 
naczelnik narodu 0 75 

Poradnik przy wyborze zawodu 1 » 
Poradnik dla samoukow. 

T. I. O nauce, Matematyka 6 » 
T. II. Fizyka 1 gieofizyka. Meteoro-

logja 6 » 
RzeAWski A. 

Za wolnosé i lud (wspomnienia) . . . . 1 50 
Rzymovrsk i W. 

Piisudski. Zycie i czyny. Z przemow^ 
kap Dr. Tokarza 3 50 

R a d l i û s k i Ign. 
Jehowa, mrok sredniowiecza i Wilhelm 

II, krôl pruski 4 » 

R y d e l L. 
Dzieje Polski dla wsystkich 

Romin Z. 
Z notatek legjonisty 

R z a s u i c k i . 
Ghoroby zawodowe robotnikôw. . . , 

A Sl iwinski . 
Powstanie Listopadowe 
rietman Zôlkiewski 
Powstanie Styczniowe. 
Polska Niepodlegla 
Powstanie Kosciuszkowskie 

W. Smolenski . 
Dzieie Narodu Polskiego 
Przyczyny upadku panstwa polskiego. 
Znaozenie Konstytucji Sjmaja. . . . . 
ZnaczenieT. Kosciuszki wdziej. Polski. 

S z y j k o w s k i M J 
Legendy o wojnie 

S z u m l a n s k a P a u l i n a . 
Smaczne ciasta. Przepisy ciast, tortôw, 

mazurkôw 
Sied leck i — G r z y m a i a A. 

Cud Wisiy 
Szczepanowsk i S t a n i s i a w Inzynier . 

Widoki i drogi rozwoju gospodarczego 
ziem polskich 

Stoûski E . 
Ta, 00 nie zginçla — wybôr wierszy 

o Polsce, o Wojnie i 0 Zolnierzach. 
Szeksp ir W. 

Kupiec Wenecki 
Juljusz Cezar 

Spiewniki. 
Piçcdzies^at piesni na fortepjan zpodlo-

zonym tekstem (E. Walter) 
W gorç serca ! Zbiôr pieéni narodowych 

i patrjotycznych na fortepjan z podlo-
zonym tekstem (F. Baranski). . . . 

Jeszcze l'olska nie zginçla. Piesni pa-
trjotyczne i narodowe Muzyka i slowa 
(F. Baranski). 

Polski spiewnik narodowy z melodjami 
(X. \V. Adamski) 

Spiewnik Historyczny (1767-1863) 
Slowa bez muzyki (M. Konopnicka|. 

Sennik polski 
Slownik 

polsko-francuski 
francusko-polski 

d. 
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1 » 

12 
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15 
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15 

15 
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